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Les TcSiéco-Slovaques 
et l'Entente 

h Cette guerre, aurait dit l'an dernier 
Tun des ministres de l'empereur Charles, 
fva révéler aux diplomates de l'Entente des 
^peuples dont ils connaissaient à peine le 
(nom. » Vrai ou faux, ce mot s'applique 
exactement aux Yougo-Slaves, sur les-
quels notre information courante est par 
Ttrop mince, et même aux Tchéco-Slova-
iques, pour lesquels la popularité a devan-
cé, chez nous, l'étude raisonnée de leurs 
ressources et de leurs intentions. Préci-
sons aujourd'hui ce que sont ces derniers, 
.puisque aussi bien depuis les événements 
Récents de Russie ils se sont placés au 
iipremier plan de i actualité. 

Les Tchèques sont la race slave qui oc-
cupe la Bohême; nous avons vu souvent, 
dans l'Europe occidentale, leurs Sociétés 
de gymnaste^, leurs Sokuls, toujours re-
marqués pour la souplesse et la vigueur de 
Jeux allure. En lait, ils ne sont pus seule-
jment la populatiuii largement dominante 
en Bohême; ils débordèrent sur la Moravie 
et la Silésie voisines. Quant aux Slova-
ques, ce sont de très proches parents des 
fl'chèqjues; ils vivent dans la région nord-
cccidentale des monts Carpalhes, immé-
diatement contiguè à la Moravie et à la 
Silésie d'une part, à la Galicie polonaise 
d'une autre, enrin aux Magyars de Hon-
grie, qui la touchent au sud. On peut esti-
mer le nombre total des Tchéco-Slovaques 
-è onze ou douze millions d'individus com-
jpacts, parmi lesquels sont répartis environ 
(trois milli ms d'Allemands et un demi-mil-
iion de Magyars. 

La nation tchêco-slovaque est aujour-
d'hui politiquement, partagée en trois 
jtronçons très inégaux : l'Etat allemand en 
S. incorporé quelques communautés avec 
la Silésie, enlevée jadis- à l'Autriche par le 
foi.de Prusse Frédéric II; dans l'empire 
teustro-hongrois, dont on sait que le statut 
Idate de 1867, la Bohême et la Moravie font 
partie de l'Autriche, tandis que la Slova-
quie est attribuée à la Hongrie. La masse 

Erincipale est, de beaucoup, celle de Bo-
ême, dont la population est la plus ins-

truite, la plus industrieuse, celle aussi que 
les influences germaniques ont le plus perfi-
dement travaillée, mais sans autre succès 
{jue d'exaspérer chez elle le sens national. 

La monarchie austro-hongroise, depuis 
gui demi-siècle, a toujours refusé de recon-
naître à ses sujets slaves des droits égaux 
% ceux des Allemands et des Magyars; 
(ceux-ci sont donc les maîtres, respective-
ment, en Autriche et en, Hongrie, bien 
qu'ils forment seulement line minorité. On 
t& peut même pas soutenir qu'ils se distin-
jruent par une « culture » supérieure; les 
(Magyars, sous un régime de grande pro-
priété féodale, sont demeurés attachés aux 
procédés de l'agronomie extensive, tandis 
que les Allemands des provinces autri-
Ichiennes continuent volontiers une exis-
jtence de canton, indifférente à l'ambiance 
îa plus proche. Mais des étrangers, ban-
(çuiers et industriels d'Allemagne, sont ve-

fms récemment secouer cette torpeur sécu-
aire; ils furent les fourriers de l'alliance 

»u, pour mieux dire, du vasselage écono-
mique et politique, qui est aujourd'hui la 
Situation du « brillant second ». 

Or, dans la double monarchie, les Tchè-

Îues sont certainement les premiers qui 
ient réagi contre cette sournoise main-

fcnise allemande; ils n'ont pas voulu se rési-
gner au rôle d'ouvriers sacrifiés du germa-
toisme; ils trouvaient dans leur vaillante 
Université de Prague des guides très aver-
tis et très résolus; ils se sont peu à peu or-
ganisés, et dès maintenant ils se présentent 
fevec toutes les institutions fondamentales 
d'une nation mûre pour disposer d'elle-
tnême. Gardons-nous, en effet, de les consi-
dérer capables seulement de se réunir en 

{groupes de Sokols; ils ont créé toute une 
ndustrie des écoles, des coopératives, des 

•banques; il a fallu, pour comprimer cet es-
jeor et îo laisser ignoré des démocraties oc-
cidentales, le régime d'isolement imposé à 
ïa Bohême par une technique subtile et ma-
ftigne des douanes et des chemins de fer, 
inspirée de Berlin. . .. ; . 

La guerre a ouvert aux Tchèques l'es-
poir d'une libération toujours passionné-
ment souhaitée, d'une réunion avec leurs 
frères de Slovaquie et de Silésie; beaucoup 
de leurs soldats, plutôt que de se battre 
pour les empires centraux, sont passés par 
régiments entiers aux Russes, alors fidèles 
là l'Entente; les survivants de ces prison-
tiers volontaires sont ceux qui, mainte-
liant, dans la Russie méridionale et en Si-
bérie,,-préparent le redressement d'un or-
dre national russe contre les empiétements 
des Germains. Malgré la persécution au-
Irichienne, le peuple tchèque tout entier 
fee resserre pour lutter contre ses oppres-
seurs; les émigrés d'Amérique envoient des 
Subsides à leurs familles restées au pays 
Ét s'enrôlent eux-mêmes pour combattre 
feux côtés des alliés. 

Aujourd'hui ces braves ont le réconfort 
de servu sous leur propre drapeau. L'En-
tente a reconnu, avec les attributs essen-
tiels de l'indépendance, le Conseil national 
des Tchèques, composé de délégués de tou-
tes les parties de la Tchéco-Slovaquie. Il 
Importe d'employer de préférence ce nom 
double, parce qu'il exprime une revendica-
tion essentielle; la jonction de la Slovaquie 
hux autres provinces tchèques signifie l'a-
bolition du pacte dualiste de 1867 et l'avè-
nement d'un régime nouveau de l'Europe 
centrale L'Entente veut que ce régime soit 
conforme aux aspirations des peuples; elle 
tie conteste les droits propres ni des Ma-
gyar?, ni des Allemands d'Autriche, mais 
elle affirme les droits de ceux qui naguère 

Îeur furent sacrifiés; entre une Pologne res-
aurée et une Yougo-Slavie indépendante, le 

futur Etat tchéco-slovaque fermera la bar-
rière des Slaves du Centre devant les con-
voitises de l'impérialisme germain. 

Henri LORIN. 

Nos troupes progressent rd et vers l'Aisne 
Elles franchissent le canal de la Somme et avancent entre l'Ailette et l'Aisne 

et sur le front de la Vesïe 

Au nord les Britanniques refoulent également Vennemi 
Ils ont fait en quatre jours plus de 16$00 prisonniers 

Manifestation franco-américaine 

Paris, 4 septembre. — L'American Univer-
Bity Union réunissait à son cercle MM. 
Shurman, président de l'Université de Cor-
toell, et André lardieu, commissaire général 
Bux affaires étrangères de guerre franco-
lamérieaines. 

M. André Tardieu, au cours du discours 
gu'U a prononcé pour rendre hommage à 
l'effort américain, s'est exprimé ainsi : 

« Les Allemands proclamaient, il y a cinq 
taois, que vous ne viendriez pas plus de 
trois cent mille. Vous êtes venus en effet 
Ifcrois cent mille, mais trois cent mille par 
piois. Voila plusieurs mois que cela dure et 
cela va continuer. Le transport des hommes 
£st assuré; reste à assurer celui des ravi-
taillements. 

» Je tiens à déclarer qu'aucun des gouver-
hements associés dans cette guerre ne se 
flissimule la grandeur de ce problème, qui 
semble être aujourd'hui ia iiKne Hinden-
burg des espérances pangermanistes. Mais 
j'ajoute qu 11 en sera de cette ligne Hinden-
purg comme de l'autre. » 

Répondant à M. Tardieu, le président J -G 
Ehurman a prononcé un discours vibrant, tyù il a fait allusion au double anniversaire 
qui va être célébré ce mois-ci, dans des cir-
■constances particulièrement émouvantes : 
celui de La Fayette et celui de la victoire du 
maréchal Joffre sur la Marne. 

Le coup de boutoir 
de l'armée Humbert 

Front français, 4 septembre. — L'armée 
Humbert a commencé, le matin du 3 septem-
bre, l'attaque de la ligne du canal du Mord, 
à la hauteur de Campagne-Genvry, où l'en-
nemi s'était, comme on le sait, décidé à te-
nir. Le but de la manœuvre était, en enta-
mant une ligne de résistance où l'ennemi 
tentait de nous arrêter définitivement, d'a-
border par le nord le massif montagneux du 
bois d'Autrecourt, au nord-est de Noyon, en 
marchant sur Guiscard. Tous les moyens 
de l'artillerie furent réunis de manière à 
prendre l'ennemi dans l'angle de sa ligne 
dont le sommet est Noyon. L'était l'enserrer 
dans des tenailles, le prendre à la fois en en-
filade et en profondeur. Les régions du Bois 
du Chapitre, Muirancourt, Grisolles furent 
soumises à un violent bombardement d'artil-
lerie de plusieurs heures. 

Vers sept heures, notre infanterie se por-
tait à l'attaque sur le front Oise - Bois du 
Chapitre. Elle se heurta a la barrière formi-
dable du canal aux lignes allemandes, pour-
vues de fils de fer, d'abris bétonnés, de zo-
nes de défense avec des nids de mitrailleu-
ses en quinconces. Les Allemands se fai-
saient tuer sur place. Leur volonté était 
nette de ne pas céder. En certains points, 
les contre-attaques furent sérieuses. La pro-
gression de nos troupes dut se faire pied a 
pied. Toute la journée nos soldats se mon-
trèrent inlassablement agressifs. 

L'infanterie, par son cran tenace, soutint 
magnifiquement la manœuvre. En dépit 
d'une puissante réaction d'artillerie sur tout 
le front du canal, en dépit du courage de 
ses soldats qui exécutaient ponctuellement 
leur consigne de ne pas céder, l'ennemi a 
commencé à reculer ce matin à l'aube sur 
tout le front d'attaque; il cède et nous le 
talonnons. 

A dix heures, ce matin, notre front d'in-
fanterie touchait Salency, Bourbeteuse, est 
de Tarlefesse, Foilbabre, Grisolles, Fretoy-
le-Château. Notre cavalerie, dès neuf heu-
res, était à la ferme Saint-Martin, sur la 
route de Noyon a Guiscard. Au loin, les in-
cendies flambent : Jussy, Chauny, La Fère 
sont en flammes. Nos troupes serrent l'enne-
mi de très près et la poursuite continue. 

Un butin considérable 
Du front britannique, 4 septembre. — La 

quantité de matériel de guerre ennemi qu'il 
nous reste à enlever du terrain conquis est 
énorme. Les Allemands se sont repliés si 
rapidement qu'ils n'ont pas eu le temps de 
détruire toutes les passerelles traversant le 
canai ai. Nord. Il semble que nous ayons at-
teint les lisières de Mœuvres ou plutôt rem-
placement où se trouvait situé ce village. 

L'inondation causée par la clôture des 
écluses du canal de la Sensée et de la Scar-
pe a augmenté hier et restreint le front de 
notre avance dans une certaine mesure. 
Pendant la journée, les troupes britanni-
ques opérant avec la 3e armée ont recueilli 
1,946 prisonniers et 29 canons de campagne. 
Plus au nord, les Canadiens et les Anglais 
ont fan 720 prisonniers. Nous avons atteint, 
en divers points, la rive du canal. 

L'autr» rive ne semble pas être défendue 
par des effectifs considérables; mais elle 
est hérissée de mitrailleuses. 

Le passage de la Vesle 
Front français, 4 septembre (18 h.). — 

L'ennemi, cédant à la violente pression 
exercée depuis plusieurs jours par l'armée 
Mangin, est en pleine retraite entre la Vesle 
et l'Aisne; nos troupes franchissent la Vesle 
en de très nombreux endroits et progressent 
vers l'Aisne, talonnant l'ennemi qui se re-
tire précipitamment. Nous progressons déjà 
sur les hauteurs de Chassemy-de-Brenclie/ 
où les Allemands résistent assez- sérieuse-
ment pour avoir le . temps d'évacuer leur 
matériel. N'ayant pu à un moment traver-
ser la rivière, en face de Breuil, nous avons 
contourné par Courlandon. 

Plus à gauche, nous avançons vers la rou-
te de Brame à Courcelles. De nombreux vil-
lages sont tombés entre nos mains. 

Les Boches s'en vont en pillant 
tout 

Front français, 4 septembre. — Dès le 10 
août, le découragement a commencé à se 
produire dans l'armée allemande, car c'est 
à partir de ce moment qu'a été lancée dans 
la troupe le bruit d'un repi général, et c'est 
à ce moment également que l'on a commen-
ce à voir circuler vers l'arrière des quantités 
de trains évacuant toutes sortes de maté-riel. 

C'est ainsi que de Ham les Allemands ont 
évacué leurs magasins militaires sur Flavy-
le-Martel, ont retiré leurs ambulances sur le 
Cateau et ont entassé dans des trains tout 
le mobilier des bâtiments et maisons privées 
quis ont pu voler (lits, fauteuils, chaises, 
armoires à glace, pianos, bibelots, vête-
ments, etc.). 

Tous les objets métalliques, même les plus 
minimes, ont également été « récupérés » et 
expédiés sur l'arriére par la gare de Ham. 

Dès te 10 août aussi ont commencé d'im-
portants mouvements de troupes et d'artil-
lerie vers l'arrière. Toutes les routes étaient 
encombrées de convois, de tracteurs et de 
batteries, et les bois étaient remplis de bi-
vouacs. Toutes ces cibles, d'ailleurs ont été 
copieusement bomSardées par nos avions 
nies°nt c*usé Partout des ravages effroya-

Le tank vainqueur 
Front français, 5 septembre. — Bien que 

les Allemands aient annoncé avoir trouve le 
moyen de combattre efficacement nos chars 
d'assaut et aient déclaré qu'ils ne les redou-
taient point, voici un document qui est une 
preuve nouvelle de l'excellence des résul-
tats obtenus par notre nouvelle arme et qui 
Indique combien nos ennemis en sont em-
poisonnés : 

« Au corps Stein, groupe d'armées du 
kronprinz, 12 août 1918, section 1 A 
1/C, communiqué sous le n° 6343 

» D'après communication du G. Q. G., au 
cours des derniers combats à la 2e et à la 
18e armées, les chars d'assaut ont percé en 
grand nombre sur des espaces étroits, et, 
continuant leur route droit devant eux ont 
immédiatement attaqué les positions de' bat-
terie et les Q. G. de division. En plusieurs 
endroits, une défense en temps utile paraît 
avoir échoué du fait que les batteries avec 
leurs pièces enterrées étaient trop peu mo-
biles et étaient prêtes trop tard a faire feu 
pour se défendre rapidement contre les 
tanks qui les attaquaient de toutes parts. 
La défense contre tanks doit se développer 
en prenant pour base ces événements. Pour 
l'artillerie en particulier, il faut prévoir des 
règles analogues à celles qui sont envisa-
gées dans la défense contre une attaque de 
cavalerie. » 

La bataille d'après nos ennemis 
Paris, 4 septembre. - Le communiqué al-

lemand est d'un laconisme vraiment typi-
que : « Jusqu'ici on n'a pas annoncé de com-
bats plus importants (sic) entre la Searpe 
et la Somme. L'ennemi a tenté de s'appro 
cner de nos nouvelles lignes entre l'Ailet 

1A's»e- Nous avons repoussé de nou-
velles attaques françaises « C'est tout, c'est maigre. 

COMiVIlUNÏQUES FRANÇAIS 
Du 4 septembre (S3 heures) 

Nos troupes, après avoir brisé les jours précédents la résistance opiniâtre 
de l'ennemi, l'ont contraint aujourd'hui à battre en retraite au nord de l'Oise 
et sur le front de la Vesle. 

ENTRE LE CANAL DU NORD et l'OISE, nos éléments avancés, talon-
nant les arrière ■ gardes ennemies, ont dépassé LIBERMONT, atteint les 
ABORDS DE ESMERY-HALLON et occupé le BOIS Df L'HOPITAL. 

Plus au nord, notre ligne passe par FRENICHES, GUISCARD, BEAU-
GIES, GRANDRU, MONDESCOURT et APPILLY. 

Plus à l'est, nous avons franchi l'Ailette et atteint MARIZEL (nord-est de 
Mahicamp). 

L'ennemi a laissé entre nos mains de nombreux prisonniers, des canons, 
un matériel et des approvisionnements considérables. 

Entre l'AILETTE et l'AISNE, la bataille a continué sur les plateaux au 
nord de Soissons. Menacé sur son flanc droit, l'ennemi s'est replié au nord 
de la Vesle. Nous avons conquis Bucy-le-Long et Le Monsel, au nord de 
l'Aisne. 

Plus à droite, nos troupes, franchissant la Vesle sur une étendue de plus 
de 30 kilomètres, ont dépassé CHASSEMY, BREMELLE, VAUBERLAIN, 
VAUXCERE, BLANZY et ont pris pied sur la crête au nord de BASLIEUX. 

Du 5 Septembre t!4 heures) 

Au cours de la nuit, nos troupes ont maintenu le contact avec les arrière-gardes 
ennemies et progressé à l'est du CANAL DU NORD et en direction de l'AISNE. 

A l'est de NESLES, nous avons franchi le CANAL DE LA SOMME dans la région 
de VOYENNES et D'OTFOY. 

Plus au sud nous avons dépassé HOMBLEUX, ESMERY, HALLON, FLAVY-LE-
MELDEUX et porté nos lignes au nord de GUISCARD, jusqu'aux abords de BER-
LANCOURT. 

Entre l'AILETTE et L'AISNE nous avons enlevé CLAMECY, BRAYE et MIS-
S Y-SUR-AISNE. 

Hier, en fin journée, nous avons repoussé deux violentes contre-attaques alleman-
des sur le MONT DES TOMBES, à l'est de LEUILLY, et maintenu nos positions. 

Sur le front de la VESLE. les troupes franco-américaines ont atteint la crête de 
hauteurs qui domine l'AISNE. Elargissant encore leur action, nos troupes o"î 
également franchi la VESLE entre les VENTEAUX et ÎONCHERY. 

Aucun événement à signaler sur le reste du front. 

ba Guerre aérienne 

LES ÉVÉÎ1VEM.E1VTS DE RUSSIE 

L'attaché naval anglais assassiné 
par les Bolcheviks 

 ♦ 
TRAITÉS Zl.USSO-j£LXjXi£31VEjâ.SSrX>S 

LE GOUVERNEMENT D'OMSK CONTRE L'ALLEMAGNE 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 4 septembre (soir) 

Sur un large front, des troupes anglaises et galloises ont forcé le passage 
de La Tortille et du canal du Nord, au nord da EVIOISLAINS. 

Au début de la journée, l'ennemi tenait à l'est de la rivière et du canal, et, 
par le feu de son artillerie et de ses mitrailleuses tentait d'arrêter notre avan-
ce sur cette ligne. En dépit des avantages naturels de la position ennemie, 
nos troupes ont continué leur avance avec beaucoup d'audace et de courage 
et ont enlevé les villages de MANANCOURT et d'ETRICOURT. Surmontant 
les obstacles présentés par le canal et la rivière, elles ont fait d'importants pro-
grès sur les pentes se trouvant à l'est. 

Plus au nord, des divisions anglaises et néo-zélandaises ont pris RU-
YAULCOURT et atteint les lisières nord du bois d'HAVRINCOURT, à l'est du 
canal. D'autres divisions anglaises ont gagné la rive ouest du canal en face 
de DEMICOURT et de BOURSIES, brisant une contre-attaque ennemie. 

Des troupes anglaises sont entrées dans MŒUVRES par le nord. 
Des combats sont encore en cours dans les défenses de l'ancienne lione Hin-

denburg. a 

Au cours de notre avance, des prisonniers et du matériel sont de nouveau tom-
bes entre nos mains, entre autres deux des trois tanks allemands utilisés par 
1 ennemi lors d une contre-attaque que nous avons repoussée le 31 août 

. SUR,.L^ FRONT DE LA LYS, nos troupes ont également fait de nouveaux pro-grès en différents points. 

Du 5 Septembre (après-midi) 
Hier, au nord de la LYS, de violents co mbats ont eu lieu. Mi cours de la matinée 

nos troupes ont attaqué et pris la colline 63, au sud-o>iest de MESSINES, capturant 
plus de cent prisonniers. . ' 

L'après-midi, nous avons attaqué et pris le village de PLOEGSTEERT ainsi auc 
cent prisonniers et quelques mitrailleuses. ' H 

Au m^^lâ^mM Vos.iroum^.nt été engagées sansMrrêl dans le ,src4ew 
à l ouest de WYrSCIIAh rh,'ou t ennemi a lancé de

s
 attaques souvent répétées rhais 

sans obtenir de succès, 
urr$liïJ%l?r(iyJeJ?J'YJ?' nos loupes'tiennent la ligne générale WOORMEZEELE-
WULVERGTIEM-PLOEGSTEERT-NIEPP E-LAVENTIE-GIVENCHY 

Au sud de NEUVE-CHAPELLE jusqu'à GIVENCHY. nous avons repris Vancien-
m ligne que nous tenions avant le 9 avril; et à l'est de GIVENCHY nous avons oc-
cupé des parties des anciennes positions allemandes. - ' 

Hier soir, dans la partie sud du front de bataille', l'ennemi a fortement attaaué 
ries nouvelles positions à INCHY-EN-ART OIS; mais il a été repoussé après un vio-

Nous avons amélioré nos positions au sud de MŒUVRES et à Vett d'HERMIF9 
et nous avons pris NEWILLE-BOURJON VAL. nantaise, 

Hier soir, l'ennemi a contre-altaqué à Vest de MANONCOURT- il a été revoussé 
Aux environs de PERONNE, de nouveaux contacts ont eu lieu èt notre ligne a été 
légèrement améliorée. J 

„ A" cours des quatre derniers jours, les troupes britanniques ont fait plus de 
SEIZE MILLE PRISONNIERS ET PRIS CENT CANONS 

MMUNÎQUÉ AMEi; 
Du 4 septemlre (SI heures) 

i* vpalf^' %ld Pression,COii*inue des forces alliées, l'ennemi se icplie au nord de 
LES FISMETTF BA^Sivf4%T ^iï^ ,Se ̂  emParées de BAZOCHES, PER-
rïi«L 11. 71 • 7',BASLÏEUX. Elles ont fait des prisonniers et pris des mitrailleuses, 

n t3' ??1 }?^g?e VAtTCERE, BLANZY-LE-GRAND, HAMEAU. 
sontl^sen^e nos mS ̂

 patr
°

UUle mnemie a élé
 poussée laissant des pri-

DOSMÀRY!'BM^CO^f^WF^NsT*' *** * L0NGUY0»< 

Dans Quéant 
Front britannique, 5 septembre. — Lors-

qu'on a prononcé ce nom de Quéant on 
s'imagine aisément qu'il représente quel-
que forteresse haut placée, imposante au 
regard, quelque chose comme un bourg in-
solent dans une cuirasse de pierre et d'a-
cier. Rien de plus différent dans la réalité. 
Lorsqu'on a franchi les ruines et les bar-
belés d'Ecoust-Saint-Mein, où courait la li-
gne protectrice de Quéant, on descend la 
pente douce d'une vallée, au fond de la-
quelle vous ne voyez d'abord qu'une agglo-
mération de maisons détruites, comme il y 
en a partout dans la contrée, C'est le villaae 
de Quéant. 

Il est bâti dans le sens du Vallonnement 
c'est-à-dire du nord au sud, et coupé à peù 
près en son milieu par la route d'Ecourt à 
Mœuvres. Jusqu'ici, rien d'extraordinaire; 
mais un peu avant l'entrée du village, re-
gardez ces taches brunes qui courent dans 
la campagne et encerclent Quéant. C'est ça; 
ce n'est même que cela : des réseaux de 
barbelés, des tranchées dont les tanks se 
sont joués littéralement le 2 septembre. 

Pour comble d'humiliation, Quéant ne 
porte presque point de traces de la bataille 
Dans ce bastion fameux, on ne s'est pour 
ainsi dire pas battu, pour l'excellente rai-
son que l'ennemi en est parti sans se dé-
fendre. Menacé par l'avance des Canadiens 
au nord, des Anlgais au sud, Quéant avait 
été évacué dans la nuit du 3 septembre. La-
mentable fin d'un grand nom. 

Le passage du canal du Nord 
Front britannique, 5 septembre. — Les Ca-

nadiens, hier, en fin de journée, attei-
gnaient ie canal du Nord devant Marquion; 
ils se uouvaient arrêtés par une tranchée 
peu ordinaire : le canal du Nord, là où il 
a été atteint par les Britanniques, est vide 
d'eau; il n'était pas achevé, sans doute, 
dans sa longueur, quand la guerre lut dé-
clarée. Il constitue une tranchée de soixante 
mètres de largeur à ses bords supérieurs, «t 

profonde de quinze mètres. On conçoit qu'on 
ne puisse enjamber facilement pareil obs-
tacle. 

Eh bien ! si, cependant, l'obstacle, en plu-
sieurs endroits, a été franchi depuis vingt-
quatre heures par des unités avancées et 
légères, il est vrai. Il y a eu des gens assez 
braves pour construire des passerelles, sous 
le feu des mitrailleuses ennemies, sans l'ap-
pui de notre artillerie, et d'autres fantas-
sins qui, s'agrippant aux murs de briques 
qui carapacent le canal, ont accompli l'ex-
traordinaire escalade. 

A sept kilomètres de Cambrai 
Front britannique, 5 septembre. — Der-

rière Mœuvres du haut de la crête, l'on 
aperçoit les clochers de Cambrai. Ces deux 
rangées de peupliers qui frangent l'horizon, 
ce sont les deux routes d'Arras et de Ba-
paume, et toutes deux convergent à moins 
de sept kilomètres au même point : Cam-
brai. Dans l'est vers Cambrai, de hautes 
colonnes de fumée indiquent que l'Alle-
mand n'est pas au bout de ses peines, car 
U fait sauter ses dépôts de munitions. 

Immense butin 
Le bu-

abandonné sur Te terrain conquis et qui 
n'a. pas encore pu être enlevé, est immense. 

L'ennemi s'attend à la chute 
de Saint-Quentin 

Amsterdam 4 septembre. — Le corres-
pondant militaire de la « Gazette de Franc-
fort » écrit, le 1er septembre : 

« On peut décrire les événements qui se 
passent actuellement sur le front de bâtai le 
et de la Somme comme étant la bataille 
préparatoire de l'attaque générale franco-
anglaise dans la direction de Saint-Quen-
tin. » 

Front britannique. 5 septembre. - Le t 
lin en matériel de guerre, que l'ennemi 

30 boches descendus 
42,000 kitos de bombes 

Londres, 4 septembre (officiel). — Pen-
dant la journée du 3 septembre, le beau 
temps et une bonne visibilité ont permis 
à nos aviateurs et à nos ballons de coopé-
rer efficacement à l'avance de nos troupes. 

La zone de bataille et l'arrière-front de 
l'ennemi ont été minutieusement observés. 
Des patrouilles de contact et d'autres vo-
lant à faible hauteur n'ont cessé de survo-
ler le front de bataille, tandis que nos 
avions de réglage signalaient à notre ar-
tillerie des objectifs et transmettaient les 
effets des tirs. 

Vingt et une tonnes de bombes ont été 
lancées pendant la journée et vingt et une 
autres tonnes pendant la nuit. Nos avia-
teurs ont détruit dix-neuf avions ennemis 
et contraint sept autres à atterrir désem-
parés. Quatre ballons ennemis ont été 
descendus en flammes. Dix de nos appa-
reils manquent. 

Bombardement d'aérodromes 
allemands 

Londres, 5 septembre (officiel). — Nos 
escadrilles ont exécuté dans l'après-midi 
du 3 septembre une attaque des plus réus-
sies contre l'aérodrome de Morhange. Des 
coups directs ont été observés contre plu-
sieurs hangars, et 2 appareils ennemis ont 
été détruits sur le terrain. Les' dégâts cons-
tatés sont confirmés par les photographies. 
Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

Nos escadrilles ont bombardé à nouveau 
avec violence l'aérodrome de Morhange, 
dans la nuit du 3 au 4. Plusieurs autres 
hangars ont été atteints et des incendies 
ont éclaté. 

L'aérodrome de Boulay et les hauts-four-
neaux d'Esch ont été également attaqués. 
Des coups directs ont été observés sur les 
hauts-fourneaux et des incendies ont éclaté 
à Boulay. Tous nos appareils sont rentrés 
indemnes. 

Nos escadrilles ont bombardé à nouveau 
l'aérodrome de Morhange ce matin (troisiè-
me attaque au cours de 24 heures). DJex-
cellents résultats ont été obtenus, et au 
moins sept hangars ont reçu des coups di-
rects. Toutes les hombes ont pu être aper-
çues explosant parfaitement. Une esca-
drille 3 attaqué Buhl avec de très bons ré-
sultats. Tous nos appareils sont revenus 
indemnes. _ $ 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 5 septembre. 

L'EFFORT ALLIÉ 
Ce qui fait la nouveauté, et pour certains 

l'imprévu de l'effort allié, dit le lieutenant, 
colonel Fabry (Oui), ce qui fait aussi sa re-
doutable efficacité, qui nous étonne parfois 
joyeusement et qui déconcerte l'ennemi, 
c'est son ensembe et c'est aussi sa durée : 
. .sILest .inutile, de chercher à deviner jus-
qu'où peut nous conduire cette année une 
bataille dont l'a durée dépendra uniquement 
de notre souffle. Tout ce qu'on peut dire, 
c'est que cette durée est précisément la cau-
se déterminante des grands efforts que nous 
constatons. Dans tous les cas, il ne fait plus 
de doute que l'Allemagne est désormais à 
notre merci, parce que le commandement 
unique, l'entrée en ligne des troupes améri-
caines et la supériorité, que nous pouvons 
faire toujours plus grande, de notre maté-
riel de guerre nous donnent les moyens 
d'organiser un effort d'ensemble si prolon-
gé que la limite de résistance de l'armée 
allemande sera dépassée. » 

Ne pas chercher à deviner jusqu'où peut 
nous conduire cette bataille ? Nos critiques 
militaires ne sauraient s'en empêcher ! Tous 
s'essaient au jeu des pronostics. 

Le Matin (commandant de Civrieux) : 
«Non seulement la ligne Hindenburg est 

forcée, niais elle est encore dépassée à l'une 
de ses extrémités, et en conséquence elle 
est appelée à tomber tout entière dans un 
certain délai, J 

Le Gaulois (colonel X.) : 
« Le cours de l'Aisne ne représentera pas 

pour les armées du kronprinz impérial une 
position suffisamment sûre, et les mêmes ar 
mées se retrancheront à brève échéance en 
arrière du chemin des Dames. » 

Le Radical (lieutenant-colonel E. Pris) : 
« On peut espérer que l'Allemand sera ra-

mené à la frontière avant peu, avant l'hi-
ver, par exemple; réserve faite, bien enten-
du, du cas de démoralisation qui, s'il se 
produit, accélérera le dénouement. » 

A la commission de l'armée 
Paris, 4 septembre. — La commission de 

l'armée s'est réunie sous la présidence de 
M. René Renoult, qui a fait un exposé d'en-
semble de la situation militaire. Sur la propo-
sition de M. Lorimy, la commission a donné 
mandat à sa sous-commission du Service de 
santé de recueillir tous les renseignements 
relatifs aux conditions dans lesquelles il est 
procédé à la révision des jeunes gens de la 
classe 1920. 

MM. Abel Ferry, Galli, Couesnon, Albert 
Thomas et Seydoux ont rendu compte des 
missions de contrôle qu'ils viennent d'ac-
complir aux armées. 

Plus de! million 600,000 
combattants américains 

sur tous les ±ronts 
Washington, 4 septembre. — Le géné-

ral Mardi, chef d'état-major, a annoncé 
aujourd'hui que & nombre des troupes 
américaines envoyées à l'étranger jus-
qu'au 31 août sur tous les fronts, ij compris 
le iront de Sibérie, dépasse un million six 
cent mille. 

* 

Communiqué italien 
Rome, 5 septembre. 

Sur l'ensemble du front, actions récipro-
ques de feu de peu d'intensité, et activité 
modérée des détachements explorateurs. 

Londres, 5 septembre (officiel). — Les trou-
pes bolcheviks ont saccagé samedi l'ambas-
sade britannique de Pétrograd. Elles ont tué 
le capitaine Cromie, attactié naval britanni-
que. 

Selon le rapport fait par le président de la 
commission extraordinaire, M. Desertchins-
ky, des perquisitions ont eu lieu le 31 août à 
l'ambassade anglaise de Pétrograd, où les 
troupes des Soviets ont pénétré en force. 

Au cours de la lutte que les occupants ont 
soutenue pour se défendre, l'attaché naval 
anglais, M. Cromie, a été tué. Quarante per-
sonnes ont été arrêtées, parmi lesquelles se 
trouve le prince Schachnowsky. Les troupes 
des Soviets ont eu deux tués et un blessé. 
La « Pravda » publie, visiblement pour jus-
tifier ces perquisitions, un long appel aux 
travailleurs. Elle y énumère de prétendues 
preuves attestant que le gouvernement des 
Soviets aurait eu vent d'une conspiration 
ourdie par les gouvernements de l'Entente, 
qui devait éclater le 10 septembre. 

Accor s germano-russes 
Les bolcheviks se sont engagés à combattre 

l'Entente 
Londres, 5 septembre. — Le radio-télé-

gramme suivant a été reçu de Russie : 
Le 27 août trois accords ont été signés 

à Berlin entre la Russie et l'Allemagne. Ils 
fixent la situation des deux Etats sur tous 
les fronts L'Allemagne évacuera tout le ter-
ritoire occupé à l'est de l'Esthonie et de la 
Livonie, immédiatement après que les fron-
tières de ces pays seront établies. Les autres 
territoires occupés à l'est par l'Allemagne 
seront évacués quand la Russie aura exé-
cuté ses obligations financières, qui doivent 
être complètement réalisées dans les quatre 
premiers mois qui suivent la ratification du 
traité. * 

Les territoires situés à l est de la Bérésma 
seront évacués quand la Russie aura satis-
fait complètement à ses obligations finan-
cières ultérieures. 

A l'exception de ceux qui sont actuelle-
ment séparés de la Russie et pour lesquels 
des traités sont intervenus. l'Allemagne n'ai-
dera pas à la formation de nouveaux Etats 
indépendants dans le territoire russe. 

La Russie combattra contre les troupes des 
puissances de l'Entente dans la Russie du 
Nord. , , 

L'Allemagne promet que la Finlande n at-
taquera pas la Russie. 

Des garanties sont données qu'une fois les 
troupes de l'Entente écartées, il ne subsis-
tera aucun empêchement à la navigation et 
à la pêche russe près des côtes de Russie. 

La Russie accepte la situation créée à l'é-
gard de l'Esthonie et de la Livonie, et re-
nonce à toute souveraineté sur elles, leurs 
destinées devant être réglées suivant les dé-
sirs de leurs populations. La Russie possède 
un droit de transit sans taxe vers Revel, Riga 
et Mindan, qui sont les ports libres de ces 
pays. 

Toutes les régions de la mer Noire situées 
hors du Caucase seront évacuées par l'Alle-
magne après la ratification du traité russo-
ukranien. L'évacuation de ces régions ne 
sera pas retardée au delà de la réunion de la 
Conférence générale de la paix si le traité 
de paix russo-ukranien est conclu avant 
cette date. Il en sera de même pour la ligne 
de chemin de fer Rostov-Vorgnège et celle 
des chemins de fer Taganrog-Rostov et Ta-
ganrog-Koursk, quand la Russie voudra en 
prendre possession pour lè transport des 
marchandises russes. 

Aussi longtemps qu'elle restera dans la ré-
gion du Don qu'elle occupe, l'Allemagne li-
vrera à la Russie une certaine quantité de 
charbon. La Russie fournira en échange une 
quantité correspondante de pétrole de Ba-
kou. 

La Russie accepte la reconnaissance par 
l'Allemagne de l'indépendance de la Géorgie. 
La possession du district de Bakou est assu-
rée à la Russie. 

I,'examen des, ûhUaal4ons--financière*..**!;,. 
proqu.es des deux Etats, v compris tous le-
frais résultant des faits de guerre, ainsi rp; 
de l'entretien des prisonniers, les indemnité 
dues par suite de l'annulation des emprunt-
de la suppression du droit de propriété ei 
Russie et de la nationalisation des entrepri 
ses industrielles instituées le 1er juillet, fat! 
ressortir une dette globale de 6 milliards de 
marks au compte de la Russie. Toutefois, sur 
cette somme, un milliard rte marks sera 
pavé par l'Ukraine. La question <res dépôt? 
en banque possédés par chacune des parties 
sera réglée par un accord spécial. Tous les 
droits de succession seront perçus par le 
gouvernement du pays intéressé. 

Toutes les réclamations des particuliers 
élevées pendant la guerre seront réglées par 
on tribunal d'arbitrage, dont la composition 
iera définie ultérieurement. 

Lundi soir, la commission centrale exécu-
tive a ratifié les trois traités entre l'Allema-
gne et la Russie mentionnés ci-dessus. 
LE GOUVERNEMENT D'OMSK EN ETAT 

DE GUERRE AVEC L'ALLEMAGNE 
Londres, 5 eeptembre. — Lé gouverne-

ment sibérien, organisé à la fin de juillet, à 
Omsk, sous le patronage du docteur Krou-
towsky, s'est déclaré en état de guerre 
avec l'Allemagne. Il a fait arrêter Tes ci-
vils et les militaires allemands de la ré-
gion, ainsi que les membres des missions 
envoyées aux prisonniers de guerre de l'Ou-
ral, missionnaires pratiques que l'on a 
trouvés chargés de platine, qu'ils dissimu-
laient dans leurs bottes. 

LE NOUVEAU TRIUMVIRAT 
Baie, 5 septembre. — Le triumvirat Trotz-

Ky-Kemenoff-Sverdoff dirige les affaires à 
Moscou. L'annonce du régime de la terreur 
a semé la panique à Moscou, où les milieux 
bourgeois restent teirés dans leurs retraites. 

LEUR GENERALISSIME 
Moscou, 5 septembre. — Les traités addi-

tionnels russo-allemands ont été votés par 
le comité exécutif à l'unanimité. Il y a eu 
deux abstentions. 150 à 200 personnes étaient 
présentes. 

Après le vote, Trotzky a fait un rapport 
sur la situation des fronts, qu'il présenta 
comme satisfaisante en général. Trotzky a 
été nommé président du conseil supérieur 
de guerre. Le chef letton Wazelos a été nom-
me généralissime de tous les fronts. 

LES EXECUTEURS DU TRAITRE LENINE 
Stockholm, 4 septembre. — Un radio-télé-

gramme de Moscou annonce que parmi les 
personnes arrêtées comme ayant participé à 
l'attentat contre Lénine se trouve un collé-
gien de quinze ans, qui semble avoir joue-
un des rôles principaux dans cette affaire. 
Ce jeune homme devait présenter une re-
quête à Lénine, ce qui était le moyen de 
l'arrêter. Outre la jeune fille qui a tiré sur 
lui, il y avait cinq personnes années près 
d'elle. 

L'attentat contre Lénine devait être consi^ 
déré comme le signal d'une contre-révolu-
tion. 

COMMENT URITZKI FUT ASSASSINE 
Amsterdam, 4 septembre. — Nous recevons 

ces détails sur l'assassinat du commissaire 
du peuple aux affaires étrangères, Uritzki. 
Le 10 juin au matin, un jeune homme prit 
place dans la salle d'attente du commissa-
riat, des affaires étrangères. Peu après 
Uritzki arriva, et traversa la salle d'attente 
pour monter dans l'ascenseur. Le coup 
éclata alors. Uritzki tomba sans proférer 
une parole, pendant que le meurtrier pre 
nait la fuite. Après une poursuite mouve-
mentée des gardes-rouges, l'assassin a été 
arrêté. Ses proches parents ont été égale 
ment arrêtés. 

L'EXPLOITATION DE L'UKRAINE 
Stockholm, 3 septembre. — Le régime des 

réquisitions allemandes ayant été renforcé 
après la récolte de blé, le mécontentement 
grandit chez les paysans, et de véritables ré-
voltent éclatent fréquemment. L'une de ces 
révoltes, qui avait pris naissance dernière-
ment dans le district de Belaia Zerkow, s'est 
propagée dans les districts de Tarachtia, 
Kaniovv et de Berditchew. Dans toute cetta 
\egion, ae ventames coninai* ont eu ueu 
entre les troupes austro-allemandes et les 
paysans, réunis en détachements importants 
et bien armés. 

LES ALLIES ET LE GOUVERNEMENT 
SIBERIEN 

Tokio, 2 septembre. — Le gouvernement 
sibérien a notifié, le 30 août, aux autorités 
alliées de Vladivostok qu'il est lèsolu a pren 
dre en main les prérogatives que le 
zenistvo de la ville exerçait depuis la dispa^ 
ritton du gouvernement provisoire. I»es re 
présentants des alliés se sont bornés à pren 
dre acte de cette communication, tout et 
exprimant l'espoir que le gouvernement si 
bêrien ne ferait rien pour compliquer la si 
tuation. 

Il ne convient pas, semblè-t-il, d'attribue> 
une importance très considérable! aux dit 
fér-ends qui s'élèvent à Vladivostok entre les 
représentant:, de diverses organisations lo-
cales. L'ordre n'est pas tioaiolé, et l'on se 
demande même si le,- querelles dont l'écho 
nous arrive parviennent jusqu'à la masse d' 
la population. 

LES ALLIES ET LA FINLANDE 
Le consul général britannique à Helsing 

fors, a publié la déclaration suivante : 
« En réponse aux protostations formulées 

par le gouvernement finlandais auprès des 
représentants de l'Entente, à Stockholm, ai 
sujet des incidents de Kuslagary, aucune 
troupe placée sous le commandement des 
autorités militaires alliées n'a tenté de pas 
ser la frontière de Finlande ou de prendra, 
part a des actes d'hostilité envers la Fin-
lande. L'état-major allié a reçu des instruc-
tions très strictes, lui enjoignant d'évitei 
toute violation du territoire finlandais. » 

Le sort de la tsarine 
Madrid, 4 septembre. — D'après le journal 

« El Sol », l'ex-tsarine et ses enfants se ren 
draient en Espagne sur un yacht qui arbore 
rait le pavillon pontifical. La famille de Ni 
colas II Tésidera au palais Magdaleina, i 
Santander. 

Le bruit ayant couru que la tsarine et sei 
enfants auraient été assasinés, le mêm< 
journal déclare n'en rien croire, car il lui 
semble difficile d'apprendre que les négocia 
ti-ons entreprises par le roi d'Espagne et le* 
agents diplomatiques du gouvernement es 
■pagnol aient pu se produire sans qu'on ai! 
eu connaissanoe de ces assassinats. 

Revendications britanniques 
Londres, 5 septembre (officiel). — Le gou 

vernement a établi une liste de toutes les 
revendications des sujets anglais pour le; 
pertes subies en ce qui concerne leurs pro 
pnêtés et leurs autres Intérêts en Russie. 

L'intervention japonaise s'étendrait 
K-harbine, 5 septembre. — Les événement! 

de France ont été suivis d'une important» 
réaction dans la politique japonaise. Le Ja, 
pon commence à comprendre la nécessiù 
pour lui de donner plus d'activité à son in 
tervention. Des troupes nouvelles sont mobi 
Usées, et les Japonais envoient les approvi 
sionnernents promis aux Tchèques. 

! Les Anglais tiennent solidement 
Bakou 

-, .Ms^xeSuSi, MBt-qiqhje^. j.ifi.fi, ip^ais-pa-. 1 .dissent solidemem étabiis à Bakou: Ils dis 
posent de troupes presque égales en nom 
tire aux troupes turques, et ont repouss< 
'(eux de leurs attaques. D'autre part, ayan 
-aisi presque tous les navires de la Cas 
i'iienne, ils possèdent de ce fait une certai 
ne supériorité. 

Les Turco-Allemands tenant par-dessu: 
lout dans le Caucase à la possession de Ba 
kou et de ses puits de pétrole, on s'attem 
cependant à un nouvel effort de leur pari 

Que se passe-t-il en Bulgarie ? 
Londres, 5 septembre.— Le oorrespondaii 

du « Daily Mail » à Berne télégraphie : 
« Une personnalité très au courant des ai 

faiires bulgares m'informe qu'elle a reçi 
dans la nuit de dimanche un rapport privi 
lui exposant que deis éléments révolutionna; 
res sont parvenus récemment à faire saute 
une partie du palais royal à Sofia. « À moin 
» que je ne me trompe, a ajouté mon jnfoi 
» mâteur, une quinzaine de jours ne s'écoi; 
» feront pas sans qu'une révolution'écla' 
> en Bulgarie. » 

En Allemagne 
L'ETAT DE L'IMPERATRICE S'AGGRAVE 

Baie, i septembre. — On mande de Bei 
lin : « L'état de l'impératrice se serait ag 
gravé au point qu'elle n'a pas même pu re 
cevoir s- fille, la duchesse de Brunswick. 

En Roumanie 
UN EMPRUNT DE DEUX MILLIARDS 
Zurich, 4 septembre. — M. Arion, minis 

tre des affaires étrangères, a annoncé à la 
Chambre l'émission d'un emprunt intérieui 
de 2 milliards 

Les loyers 
Paris, 4 septembre. — Le ministère de la 

justice nous communique la note suivante 
« Le délai accordé aux locataires par l'ar 

ticle 58 de la loi du 9 mars 1918 sur les baui 
à loyeis pour faire connaître leur intentiol 
d'obtenir la prorogation s'étend jusqu'au 11 
sept&mb e mol-us. 

» Ce délai a en effet pour point de dépai) 
la promulgation de la loi, qui résulte d< 
l'insertion au « Journal officiel ». Cette in 
sertioi a eu lieu dans le « Journal officiel i 
du 12 mars. » , * 

LA FOURRAGÈRE 
Faris, 5 septembre. — La fourragère aux 

couleurs de la médaille militaire est confé-
rée par le général commandant en chef lea 
armées : au 43e régiment d'infanterie colo-
niale; aux couleurs de la croix de guerre 
aux 14e et 97e d'infanterie; au 64e batailloi 
de tirailleurs sénégalais; au 1er groupe d'au-
tos-canons et d'autos-mitraîlleuses. 

Légion d'honneur 
Lât inscrit pour commandeur, le colonel 

..de cavalerie de France commandant le 49e 
a infanterie. 

FEUILLETON DE LA PETITP. GmONDB 
du 6 septembre 1918 

(19) 

lût SIEUR GEORGES 
de Maurice MONTÉGUT 

Givierge. accouae sur la table, la tête dans 
les mains, rêvait à son malheur. Pourtant il 
lestait là. craignant de se retrouver seul 
en lace de lui-même. Vers deux heures du 
matin, le cabaretier Gardillon jeta dehors 
les derniers poenards. Givierge se leva et 
partit à son tour. La nuit était noire. 

Quatre heures plus tard, il quitterait le vil-
lage, romprait ses habitudes, avec le passé, 
flans six heures, il serait à Montreuil, oii 
il retrouverait le gros des recrues et les ser-
gents qui les encadreraient pour les cot>-
2uire à Lille. Ce n'était plus qu'une question 
de minutes ; et pourtant il ne pouvait pas 
arriver à se persuader que tout cela fût vrai. 
Une parole de l'ancien sergent lui chantait 
(dans la mémoire ; il la répétait t»n mar-
phant 

— Tu n'es plus un homme, mais un nu-
méro dans le rang. 

Cela lui paraissait extraordinaire. 
Enfin, le marnent arriva, redouté, du dé-

part. Le hameau s'éveilia; aux fenêtres, 
hfftir^?11 .Pointèrent, puis les portes 
t ; IiUsait cucore des ténèbres 
Kiinoau lentement. Bientôt sur ,-f niarp les 
ouvriers, les paysans étaient rasstiibles' des 
femmes, des «Hauts pleuraïem iine\-ar-
rioiie sortit d'une renust «tîîSV Ua£J2ï* 
aux abords des tilleuls * vmt be ra"eur 

Alors la grille de ia malscm „.„.,„,». 
Bachelard Lusanger et S ptrure'rrV 
précédés d^un domestique quT portaU une 
lanterne. En même temps, uund

0
'ci et 

Jacqueline sortaient de leur maison sa-
chelard chercha des yeux les enfants Ile 
l'usine qui s'en allaient au service Mal 
gré les lanternes, u faisait si sombre ui?H 
n'arrivait pas u les distinguer au m^ieu 
des groupes. Il les appela a voix haute ■ 

— « Givierge, Sargé, Mureau, Rochet t ' » 
— puis les autres. 

Les sept avancèrent. Un cercle se for-
ma autour des patrons; Bachelard parla • 

— Mes enfants, J'ai tenu à vous serrer 
encore une fois la main avant votre dé-
part. Vous emportez nos regrets. Vous 
étiez de bons ouvriers; vous serez de bons 
soldats. J'ai toute confiance dans l'avenir 
qui vous attend. Vous passerez par l'é-
preuve nécessaire par laquelle tout hom-
me doit passer. Inclinez-vous; et plus haut 
que le régiment, regardez la Patrie. 

» A votre retour, je vous l'ai déjà dit, je 
tiens à vous le répéter, vous retrouverez 
votre place à l'usine, parmi nous. Il serait 
trop injuste que ceux qui vont servir pour 
tous se retrouvassent plus tard dans la 
vie désorientés, dépossédés, étrangers en 
leurs anpie-noa» maison^. D.onc, compte* 

qu'à Geffosse vous demeurerez inscrits à 
nos rôles et qu'on vous y attend. 

» Et maintenant, penuetwz .i votre vieux 
patron de vous offrir, en guise de coup de 
l'étrier, de quoi boire en route et payer 
la bienvenue en arrivant au corps. Tendes 
la main, les gas I » 

Et Bachelam à chacun remit un billet 
de cent francs. L'émotion causée par ce , 
discours et cette libéralité amena l'explo- ■ 
sion dies douleurs contenues. On s'embras- j 
sait, on se serrait les mains à la ronde. 
Givierge attira Linette sur sa poitrine : 

— Laisse-moi te regarder, remporter dans 
mes veux! Fidèle jusqu'à la mort, n'est-cs 
pas ?' 

— Oui, oui, c'est juré ! murmura-t-elle, 
gênée par les regards de Georges, adieu, 
au revoir, à bientôt... du courage ! 

— Il est temps, dit Bachelard; en route, 
les enfants! 

Il leur broya les doigts encore une fois 
à tous les sept, et les poussa vers la voi-
ture. Lusanger et Georges l'avaient imité; 
mais quand ce dernier serra la main de 
Givierge. plaisir délicat qu'il s'offrait en 
dilettante, le fiancé de Jacqueline frisson 
na de répugnance. 

Enfin, à la clarté des torches, des lanter-
nes, la grosse voiture s'ébranla; les sept, 
debout à l'arrière, figuraient asisez bien 
des condamnés à mort conduits à Pécha-
faud. Des cris, des pleurs les suivirent un 
moment. T.e tambour d? ville les salua 
d'un dernier roulement; ils agitaient leurs 
casquettes, leurs mou-hoirs. 

Seul, Givierge se taisait, restait immo-
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me, ce fut la voix blanche, la voix froide, 
ironique de Monsieur Georges qui seul 
en avant des groupes, nettement détaché 
dans te refit! d'une torche, soulevait son 
chapeau, en criant : 

-- Bon voyage ! 

Le village resta triste une semaine, puis I 
l'existence reprit son cours. Mais à l'usi-
ne, des changements s'imposaient, il mi 
Portait de remplacer les sept ouvriers 
manquants et cela fut difficile. Les bons 
ouvriers verriers sont rarement sans pla-
ce; ils restent attachés à leur fabrique. 
Pour en trouver à la fois un nombre aus 
ei considérable, Il fallait du temps pt des 
recherches- pourtant, certains se présentè-
rent, mais quand ils apprirent que leur 
embauchage ne serait que provisoire, il9 
renoncèrent ou ne restèrent que peu de 
Jours. 

1 Après ceux-là, d'autres vinrent encore, 
sans meilleur résultat; c'étaient de mau-
vais travailleurs; ils avaient été. pour la 
plupart, chassés des maisons oui les em 

hiio .„j.„«';" '"'™'- "C""". i ployaient, auparavant; ils apportaient avec 
tort- ™i, L éZ™S6 :ULC]iagyn troP eux un esprit de révolte arrêté, la haine fort, mais ce qu'il perçut en bruit suprê- ] du »atron. et des idées rjfrgduJàcjmaiieis. 

Ils ne purent se plier à l'autorité sérieuse 
de Bachelard, aux exigences cassantes de 
Grindolet. Ils s'en furent un à un, mau-
dissant la verrerie de Geffosse et lui sou-
haitant la 'ruine. Leur passage fut perni-
cieux. Us avaient semé la graine de dé-
sordre; elle pouvait germer. Certes, les an-
ciens qui voyaient d'un mauvais œil ces 
étrangers au village, avaient haussé les 
épaules à leurs propos haineux, mais les 
plus jeunes avaient recueilli de leurs bou-
ches des doctrines jusqu'alors inconnues 
parmi eux. Ils s'en souvenaient, pour les 
blâmer encore, mais il eût mieux valu que 
cette mauvaise leçon ne leur fût pas 
donnée. 

Alors Bachelard comprit que parfois la 
bonté se retourne en souci pour ceux qui 
la pratiquent; s'il avait pu assurer l'ave-
nir des remplaçants qu'il appelait, il eût 
trouvé avec moins de peine des ouvriers 
estimables qu'il se serait attachés. Mais 
ceux de cette espèce n'acceptaient pas le 
provisoire. N'importe, il avait promis, il 
tiendrait; les conscrits de la veille repren-
draient leurs places à l'atelier le lende-
main de leur retour. 

Devant des vides au service des fours, 
Grindolet s'inquiéta. Déjà la production 
était moindre, l'année serait mauvaise, 
les autres de même; il voyait bien que le 
patron n'avait pas l'air content; quant à 
Lusanger, il jurait du matin au soir. 

Sur ces entrefaites, le contremaître ap-
prit qu'une usine belge se disloquait, à la 
suite d'une faillite retentissante : bon nom-
bre de verriers allaient se trouver sur le 
pavé, sans emploi. C'était le moment de 
ten ranâchas; Us an Baraittot iyannnn,«.ta-, 

sauts peut-être, et ne feraient pas les dé- , 
goûtés, trop heureux d'éviter le chômage ! 
immédiat. Il proposa à Bachelard d'aller 1 

faire un lour par là-bas, d'interroger les : 
gens sur place et de ramener avec lui , 
ceux q-ui pourraient convenir. Bachelard I 
approuva. Grindolet décida qu'il partirait j 
le jour suivant. Le mois de décembre fl- ' 
nissait; il faisait un grand froid; ia neige 
encombrait les routes. 

Par ce rude hiver, les maisons étaient 
closes; les voyageurs rares. Georges ne 
pouvait plus rencontrer Jacqueline; pour 
la voir, il entrait parfois, le soir, chez 
Grindolet, toujours fier de cet honneur, 
causait debout cinq minutes et se retirait. 
Mais il avait le temps fie glisser une lettre 
à Linette. D'ailleurs, il lisait dans ses yeux 
si profondément tendres que sa i assion 
grandissait avec l'obstacle; il enrageait 
des contretemps-. 

Quand il apprit que Grindolet partait 
pour la Belgique, qu'il y séjournerait au 
moins une semaine, peut-être deux, il 
comprit que l'occasion se présentait enfin. 
Par un billet, il avertit la jeune nlie de 
ce qu'il avait résolu II ne demandait pas 
de réponse, n'admettant pas qu'elle refu-
sât. Elle avait tout promis. F.t, °n réaMté, 
elle ne songea pas une seconde à ne pas 
obéir. Au contraire, elle s'enchanta; elle 
ne s'appartenait plus. 

Cependant Grindolet faisait rapidement 
ses préparatifs; l'Idée d'abandonner sa 
fille, seule avec une servante, dans sa mai-
son, durant fies Jours, ne 1 effraya pas 
autrement; il la laissait à la garde du vil-
lage. Jamais un chemineau, jamais un va-
Kaiettd n'aurait eoftKé à mal devant ecttâi 

maison, flanquée de dix autres, sur un< 
place découverte. De l'autre côté des til-
leuls, il y avait encore la grille des Bache-
lard, la maisonnette du jardinier J avion, 
qui était aussi le portier de ceux-ci; enfin 
sur la droite, presque en face toujours, s< 
dressaient les bâtiments de l'usine, oi 
deux hommes veillaient toutes les nuiU 
pour entretenir les fours. De plus, sa por 
te était solide; les fenêtres du rez-de 
chaussée fermaient à voJets pleins soute 
nus de barres de fer... que diable pouvait 
il arriver? Puis, de mémoire d'homme 
jamais on n'avait volé une poule à Gef-
fosse. Malgré tout, par excès de sûreté, i 
avertit ses voisinis. 

— Sois tranquille, dit Javron, J'aurai 
l'œil. 

Et Grindolet s'en fut, après avoir em-
brassé Linette. 

Celle-ci, non plus, ne paraissait pas alar-
mée de ces huit jours de solitude. Le soir, 
elle dîna seule à sa place habituelle; à 
travers les vitras, on pouvait, de la route, 
la distinguer nettement dans la salle éclai-
rée. Son repas terminé, elle demeura long-
temps rêveuse, sans bouger, un coude ap-
puyé à la table; puis elle se leva, congé-
dia la servante, qui monta d'un pas lourd 
se coucher sous les combles. C'était une 
fermés aussitôt qu'elle entrait dans son 
grosse fille obtuse qui dormait à poings 
lit. De ce côté-là, 11 n'v avait rien à crain-
dre. 

(A. suivre.). 

* 
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LA BATAILLE 
La partie ouest de Lens occupée 

Londres, 4 septembre. — Des patrouilles 
Occupent la partie ouest de Lens. 

Douai et Cambrai menacés 
Londres, 4 septembre..— Le correspondant 

militaire du « Times » dit : 
* La journée d'hier a été la meilleure que 

fcoûs n'ayons jamais eue. Nous avons rem-
porté une vraie victoire stratégique dans 
foffensive et nous l'avons remportée à bon 
compte. Nous sommes maintenant dans une 
position qui nous permet de menacer à la 
lois Douai et Cambrai. En autres termes 
nous commençons pour la première fois à 
ébranler les piliers de la domination alle-
mande en France. 

• La signification de l'évacuation de Lens 
est que l'ennemi a pour le moment aban-
donné toute idée de contre-offensive. L'alter-
native devant laquelle se trouve maintenant 

-l'ennemi est de tenir l'extrémité de sa ligne 
•et de se retirer du centre ou pratiquer l'éva-
cuation sur une échelle beaucoup plus vaste 
-que tout ce qu'il avait prévu et signifierait 
l'abandon de la plus grande partie des ter-
ritoires français qu'il détient. 

» Maintenant peut-être que la clé de cette 
nouvelle stratégie est la politique, la seule 

«forme que pourrait assumer l'offensive paci-
fiste qui se prépare serait une offre de paix 
dam 'Ouest sur ta base de la reconnaissan-
ce des gains allemands dans l'Est. Si l'Alle-
magne venait à faire une pareille offre non 
coHim« condition de l'évacuation de la Fran-
ce; mais après en avoir évacué la plus gran-
de partie, a sup loser également qu'elle ait 
conclu un accord avec t'Autriche-Hongrie 
en retour de l'aide sérieuse apportée par elle 
'contre l'Italie pour assurer ses frontières, 
l'Autriche promettrait son assistance dans 
ce que l'Allemagne annoncerait être la guer-
re purement défensive pour la défense du 
Vaterland Nous aurions alors un plan qui 
cadrerait bien avec ce qui s'est passé jusqu'à 
présent 

» Les nreuves sont rares, mais il y a lieu 
de soupçonner que quelque vaste machina-
tion se prépare et ta leçon à en tirer est que 
l'Italie doit se méfier et les alliés aussi ae 
toute offre de marchandage grâce à laquelle 
l'Allemagne essaVait d'échanger ses con-
quêtes dans l'Ouest qui s'effondrent pour la 
consolidai m de ses conquêtes dans l'Est. » 

A huit kilomètres 
du chemin des Dames 

Front français, 4 septembre. — Les 
Français sont arrivés sur la rive sud de 
l'Ailette, jusqu'au nord de Vauxailloa Ils 
ne sont plus qu'à huit kilomètres de la ligne 
qu'Us occupaient avant l'arrivée des Alle-
mands au chemin des Dames et il ne reste 
à, l'ennemi qu'une étroite bande de terrain 

-entre son front actuel et la ligne Hinden-
burg, qui longe en cette région la lisière de 
la forêt de Saint-Gobain. 

De largH espoirs sont permis 
Front britannique, 4 septembre.— Le ré-

Beau de voies ferrées derrière Douai est de-
venu impraticable pour l'ennemi. Douai est 
sous le feu des canons anglais. 

L'ennemi se retirera-t*fl 
de la Vesle? 

' Front français, 4 septembre. — On signa-
le, entre la Vesle et l'Aisne, toute une série 
d'incendies importants. Il s'agit sans doute 
de dépôts de munitions auxquels les Alle-
mands ont mis le feu. C'est là un signe cer-
tain de préparatifs de retraite des positions 
de la Vesle que fait l'ennemi pour gagner 

,1'Aisne ou même le chemin des Dames. 
- L'avance vers l'Est de l'armée Mangln, 
.appuyée par les Américains, rend d'ailleurs 
Ha plus en plus périlleuse la position de l'en-
nemi le long de la Vesle. 

. » , 

La Gaerre aérienne 

Les aviateurs anglais ont bombardé 
deux fois Constantinople 

Londres, 4 septembre. 
Des aéroplanes travaillant de concert 

avec la marine, dans la nuit du 25 août, 
ont bombardé Constantinople et l'aérodro-
me de Galata. 

Avec le concours d'unités grecques, ils 
ont également bombardé violemment les 
bases d'hydravions de Gallipoli et de To-
banak. 

Constantinople a de nouveau été bom-
bardé, dans la nuit du 27 août, avec de 
bons résultats. 

Un avion britannique manque. 

Contre Ostende et Zeebrugge 
Londres, 4 septembre (officiel). — Pen-

dant la période du 26 août au 1er septem-
bre, les contingents aéronautiques coopé-
rant avec la flotte ont exécuté avec succès 
des bombardements aériens à Ostende et 
Zeebrugge. Environ treize tonnes de bom-
bes ont été jetées avec d'excellents résul-
tats. Deux coups au but ont été obtenus 
sur une batterie antiaérienne. Il y a eu 
plusieurs explosions dans des docks. Dans 
les eaux métropolitaines nous avons pour-
suivi nos reconnaissances antisous-mari-
nes et nos patrouilles d'offensive. Au cours 
d'engagements avec l'ennemi, deux appa-
reils allemands ont été détruits, un autre 
a été désemparé. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes. 

La surveillance des Dardanelles 
Londres, 4 septembre (officiel). — Dans 

la mer Egée, nous avons maintenu des 
reconnaissances constantes au-dessus des 
Dardanelles. 

Gommaniaaé italien 
Rome 4 septembre (officiel). 

Dans Vaprès-midi d'hier, au nord du 
sommet de la VALLEE DE NOCE, de fortes 
colonnes adverses, après une large prépa-
ration d'artillerie, ont attaqué à l'est de nos 

positions au sud du MONTELLO. Elles ont 
été arrêtées par notre artillerie, qui leur 
l infligé des pertes graves. 

Plus au nord, favorisé par le brouillard, 
l'ennemi a réussi à occuper deux postes 
i'observatmn établis sur la cime du 
MONTELLO et à la pointe SAN MATTEO. 
Des groupes ennemis ont été dispersés 
ians le VAL LAGAR1NA, au sud de MO RI. 

Au .nid de ROVERTO, dans la conque 
i'ASIAGO et dans le VAL BRENTA, notre 
artillerie a été particulièrement active 
contre les arrières de l'ennemi. 

Ffont de fSacédcine 
Attaque bulgare repoussée 

Londres, i septembre (officiel). 
De bonne heure dans la matinée du 

B septembre, l'ennemi a dêclanché une 
attaque, sous le couvert d'un bombarde-
ment intense, contre les positions captu-
rées par nous le /" septembre, à VOUEST. 
DU VARDAR. 

A droite, l'ennemi a pu atteindre nos 
ignés. A gauche, il a été repoussé par une 
untlre-attaquc couronnée de suécès. Nous 
wons fait soixante-six prisonniers dans 
tes journées du 4" et du 2 septembre. 

Le 2t deux aéros ennemis ont été dé-
duits. 

Communiqué d'Arabie 
et de Palestine 

Londres, i septembre. 
Depuis le U août, l'activité s'est bornée 

i des raids aériens de bombardement sur 
les établissements ennemis, le long de la 
voie ferrée du Hedjaz, à des reconnaissan-
tes de patrouilles à l'est du Jourdain et à 
des opérations contre les lignes avancées 
de VennemL 

Dans la région de TOWE1RA-ABA-
NAAM (à 100 milles environ au nord de 
Mëdine), les forces arabes du roi du 
Hedjaz ont continué à harceler l'ennemi 
par des raids dirigés sur le chemin de ter 
du Hedjaz, Une attaque turque contre les 
forces arabes aux environs d'Abanaam a 
été repoussée. Les pertes ennemies ont été 
de cinquante tués et blessés et dix prison-
niers. 

Je ne fume que le NIL 

VENTE AUX ENCHERES 
DEPART 

par le ministère de 

JT A. BARINCOU K£ 
«6, cours tourny, a Bordeaux. 

Le samedi 7 septembre 1918. à 
JiSS.11,61119 ue ''après-midi, dans l hôtel ues ventes, 7, rue Voltai-re, il sera vendu : 

Très beaux lits de cuivre avec 
•^M

0^3' Ut Pitchpi" et autres, «aile à manuel en noyer, biblio-
thèque el armoire acajou, gar-
de-robes pitchpin, armoire, toi-
lette, tables de iruit, chaises et 
fauteuils, le tout laqué blanc; 
lavabo pitchpin, bahuts Louis 
Mil, tables et chaise longue en 
rotin, lustres, appliques, suspen-
sion, bronzes, glaces, tableaux, 
gravures, faïences anciennes, 
nombreux bibelots, garnitures 
tte cheminée et de foyer, beaux-
matelas, batterie de cuisine cui-
vre, fourneau de cuisine, cache-
pots, lampes, tables, chaises, 
"ÏÎSSS&»riieAux> tentures, etc. 

UNE GRANDE GLACIERE. 
UNE BICYCLETTE DE DAME 
Exposition le vendredi 6. 
Au comptant et 10 %. 

Etude LANDAU, nof», Freignac! 

VENTE AUX ENCHERES 
le 8 septembre, à une heure et 
demie : Important matériel café. 
Restaurant do la Gare, à. Prei-
ynac, et objets mobiliers divers. 

AVIS 
Les ; porteurs de connaisse-

ments ou réceptionnaires des 
marchandises venues des An-
tilles par voilier russe « A... », 
arrivé à Bordeaux le 26 août, et 
dont le déchargement est ter-
miné ce jour, sont invités à reti-
rer le bon à livrer chez le consi-
gnataire, M. Jean Galmot, 12, 
rue Esprlt-des-Lois, à Bordeaux. 

Les marchandises séjournent 
aux frais, risques et périls des 
réceptionnaires, à l'enclos de la 
Société Transcam (terrain Dau-
del), rue du Jardin-Public. 

Employé connaissant si possi-
ble machine écrire demandé 

», r. Naujac S'ad. de 2 h. à 5 h. 

DEMANDE FABRICANT moulu-
res faisant bonnes conditions 

fiar grosse quantité. Ecr. Cor-
ouer, 4, rue Nationale, Béziers 

L'effort américain 

400,000 soldats débarqués 
en août 

Paris, 4 septembre. — U est venu, du-
rant le mois dernier, près de 400,000 Amé-
ricains en France. Gela équivaut à la classe 
1920 allemande. 

Les stocks d'acier 
New-York, i septembre. — La production 

totale d'acier attendue est de 17 millions de 
tonnes, alors que les demandes pour les 
besoins de la guerre atteignent 23 millions 
de tonnes. En conséquence, un inventaire 
général des stocks est ordonné dans tout 
le pays à l'effet d'obtenir les 6 millions de 
tonnes de métal qui font défaut. Cette me-
sure touche plus de 40,000 usines, et toutes 
les demande* d'acier pour l'usage particu-
lier seront rejetées. 
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DEUX-SÈVRES 
Les permis de chasse 

Le préfet invite les chasseurs à demander 
leur permis de chasse aussitôt que possible, 
afin d'avoir la certitude de l'obtenir avant 
l'ouverture. 

L* bureau chargé d'établir les permis est 
aussi chargé du travail de formation de 
la classe 1920. Comme ce dernier travail 
doit passer avant tout autre, il se pourrait 
que les demandes de ^ermis de chasse qui 
arriveront à la préfecture après le jeudi 12 
ne puissent avoir satisfaction ni le 13 ni 
le 14. 

Le préfet rappelle que toutes les deman-
des doivent être envoyées par les mairies, et. 
qu'il est absolument inutile de se présenter 
au bureau de la préfecture pour obtenir la 
délivrance immédiate de permis de chasse. 

Les permis doivent, en effet, être ren-
voyés aux intéressés par l'intermédiaire 
des mairies. . 

NIORT 
LA FOURRAGERE. — Les 17e et 18e chas-

seurs, dont les dépôts sont à Niort, sont 
décorés de la fourragère aux couleurs de la 
croix de guerre. 

PLACEMENT GRATUIT. - Le service de 
placement gratuit des employés et ouvriers 
du commerce et de l'industrie, organisé par 
la Chambre de commerce des Deux-Sèvres, 
est ouvert depuis le 5 septembre. 

S'adresser en personne ou par corres-
pondance à l'hôtel de la Chambre de corn 
merce, place de la Comédie, Niort. Télé-
phone 42. 

ŒUVRE DU PRISONNIER DE GUERRE 
— Du comité : 

« En août, l'Œuvre départementale a pu 
expédier à nos militaires des Deux-Sèvres 
prisonniers en Allemagne, Autriche et Bul-
garie, 1974 colis. Dans ce nombre figurent : 
1798 colis de vivres gratuits, 212 colis de 
vivres payés, 176 colis de vêtements, sous-
vêtements linge et chaussures. 

» Nous avons pu maintenir la même com-
position pour tous, mais le tabac nous a 
fait défaut, cependant, pour 300 colis. Nous 
avons dédommagé les destinataires en rem-
plaçant le paquet manquant par une denrée 
d'une plus grande valeur. 

> Les accusés de réception de nos envois 
des mois précédents sont revenus très nom-
breux. Ils témoignent tous de la satisfac-
tion de nos compatriotes à recevoir nos en-
vols au moins mensuels. Une autre preuve 
de cette satisfaction nous est fournie par 
les militaires qui viennent nous voir ou nous 
remercier à leur rentrée en France, et par 
les lettres que nous recevons de ceux qui 
sont internés en Suisse, noce priant de re-
porter sur leurs camarades restés en cap-
tivité les envois que nous leur faisions pé-
riodiquement. » 

AU LYCEE FONT ANES. - M. Vallé,'pro-
fesseur d'histoire, nommé à Niort en 1914, 
ne put pas prendre sa chaire, ayant été mo-
bilisé dès le début de la guerre II vient 
d'être rendu à son emploi et reprendra, à 
la rentrée prochaine, sa place parmi les 
professeurs de notre établissement universi-
taire. 

ACCIDENT. — Roger Burouge, âgé de 
size ans, demeurant route d'Aiffres. condui-
sait un break attelé d'un jeune cheval, 
quand, rue du Pilori, la bête s'abattit sur 
les pavés d'un des caniveaux, endomma-
geant la devanture du magasin de Mme 
Morin. 

En sautant de la voiture pour relever le 
cheval, le jeune Courergue tomba et se 
brisa la cuisse droite. 

Pendant que les témoins de l'accident 
s'occupaient du cheval, d'autres prévinrent 
l'automobile ambulance de l'hôpital, la-
quelle transporta le blessé, qui reçut les 
soins du chirurgien de service. 

ETAT CIVIL du 3 septembre : 
Décès : Célestine Trégis, 51 ans, épouse Ber-

mon, à l'hospice; Henri Guérin, 54 ans, à 
l'hospice; Alexandre Delval, 73 ans, rue Bour-
gonce, 43: Auguste Découpeur, 34 ans, à l'hos-
pice; Joseph Fouquet, 1 jour, à l'hospice. 

THOUARS 
SOUS UN TRAIN. — Mardi matin, Mme 

Ameline Bluteau, trente-cinq ans, résidant 
à Niort, faisant fonctions de garde-frein du 
train 5104, ayant voulu descendre avant 
l'arrêt complet, en gare de Thouars, roula 
sous le convoi et eut la jambe droite écra-
sée au-dessus de la cheville. Mme Bluteau 
a été transportée à l'hôpital. 

PAMPLIE 
LES SANGLIERS. — Dimanche 1er sep-

tembre, M. Léon Piot, marchand de bois 
à Pamplie, a tué, au lieu dit les Ailiers, 
commune de Cours, son quatrième san-
glier pesant soixante-quinze kilos. 

LA ROCHE-SUR-YON 

Adresse à M. Clemenceau 
Sur la propositton de M. Surville, le Con-

seil municipal a voté l'Adresse suivante : 
« Les membres du Conseil municipal de 

La Roche-sur-Yon rendent un hommage ému 
à la mémoire des enfants de la commune et 
de tous les Vendéens tombés glorieusement 
pour la patrie. - . 

» Us envoient aux chefs et aux soldats qui 
combattent «haque jour si vaillamment l'ex-
pression de leur reconnaissance et de leur 
admiration, et ils adressent leur hommage 
et leurs respectueuses félicitations à leur 
eminem compatriote vendéen M. Clemen-
ceau, ministre de la guerre, qui prépare avec 
tant d'éclat la victoire du droit et de la li-
berté. » 

La fièvre aphteuse 
M, le Maire de La Roclîe-sur-Yon informe 

ses concitoyens que, par arrêté de M. le 
Préfet do la Vendée en date du 27 août, l'ag-
glomération de la ville de La Roche étant 
ujeciarôe infectée de fièvre aphteuse, la foi-
re aux bestiaux, qui devait se tenir en cette 
commune le lundi 9 septembre, est inter-
dite. 

Il rappelle, an outre, que la déclaration 
d'infection entraîne l'application des dispo-
sitions suivantes dans le périmètre déclaré 
infecté : . 

1. Isolément, séquestration, recensement 
des animaux des espèces bovine, ovine, ca-
prine et porcine; 

a. interdiction d'introduire dans cette zo-
ne ou d'en sortir aucun animal des espèces 
précitées, si ce n'est pour les envoyer à la 
boucherie. 

à. Obligation de tenir les chiens a l'atta-
che et les volailles enfermées. 

4. Interdiction à toute personne non pré 
posée aux soins à donner a' x animaux da 
pénétrer dans les pâturages et exploitations. 

5. Défense de sortir des locaux infectés des 
objets ou matières pouvant servir de véhi-
cule à la contagion. 

0. Le lait des animaux malades ne peut 
être utilisé que sur place, après ébullition. 

7. Désinfection des litières ou fumiers 
avant de les sortir des étables; défense de 
déposer et de laisser écouler ces matières 
sur la voie publique. 

8. Désinfection des-étables après dispari-
tion de la maladie. 

FONTENAY-LE-COMTE 
CITATIONS. — Soldat Félix Gauvin, cultiva-

teur au porteau d9 Fontenay-le-Comte, à l'or-
dre de la brigade: «Soldat dévoué et coura-
geux. Dans les journées du..., a porté en ligne 
des outils et du matériel, malgré de très vio-
lents bombardements. A été blessé en accom-
plissant sa mission. » 

— A l'ordre du régiment, Maurice Banliat, 
de Fontenay, soldat au 298e d'infanterie : « Bon 
mitrailleur. Au cours des combats des... 191» 
a assuré d'une façon très crâne l'approvision-
nement de sa pièce malgré les violentes ra-
fales d'une mitrailleuse placée à faible dis-
tance. A contribué à tuer et à blesser dé nom-
breux Boches. » 

— Alfred Froin, du 232e d'artillerie de cam-
pagne : a Excellent conducteur. Le..., a amené 
une pièce â 1,500 mètres de l'ennemi qui s'a-
vançait, et est venu la rechercher avec le plus 
grand sang-froid les munitions épuisées. » 

LES SAELES-D'OLONNE 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote le lieu-

tenant-colonel henri du Guiny vient d'obtenir 
la cravate de commandeur de ta Légion d'hon-
neur pour sa belle conduite devant l'ennemi. 

Le docteur Mauger, aide-major de Ire classe, 
est 'cité à l'ordre de la division. 

Le soldat Idier Valentin, sapeur mineur, est 
cité à l'ordre du régiment. 

OHALLANS 
MARCHE du 3 septembre: 
Poulets 1S à 25 tr. la couple; canards,. 7 fr. 

a 8 f' 50 la pièce; oies, 13 à 18 fr.; lapins, 
5 à 8 fr. '*JaÉËB 

Œius, 3 fr. (îO la douzaine; beurre, 4 fr. 2o 
4 tr. 50 la livre. 

Harieois. tr. la livre; pommes de terre, 
0 fr. 80 le kilo. 

Cochons. <i ir. 45 à 2 fr. 55 la livre; cochons 
cage, 35 à 60 fr. l'un. 

SAINTE-HERMINE 
CONFERENCE AGRICOLE. — M. Izambard, 

propriétaire-agriculteur à La Rochelle, fera, 
dimanche 8 septembre, à trois heures du soir, 
salle du sepctacle, une conférence agricole, 
dans laquelle il traitera toutes les questions 
pratiquer intéressant la culture et les avan-
tages de l'Association. 

MONTAIGU 
ACCIDENT DE BATTAGE. - Le 2 septem 

bre, vers sept heures du soir, le sieur Au-
guste Fonteneau âgé de cinquante-six ans, 
journalier, demeurant aux Brouzils, battait 
à la ferrie de Cossilion, commune de Saint-
Sulpice-le-Verdon. Etant monté sur la van-
neuse, ii mit son pied gauche par mégarde 
dans le batteur en marche, qui le lui broya 
au-dessus de la cheville. Transporté d'urgen-
ce à l'hôpital de Montaigu, il dut subir l'am-
putation. 

POITIERS 
MORTS GLORIEUSES. — Sont morts pour 

la France : 
Auguste Ouvrard, 34 ans, famille domiciliée 

aux Quatre-Cyprès. 
Gabriel Perrier, du 409e d'Infanterie, 21 ans. 
ETAT CIVIL du 4 septembre : 
Naissance : Guy-Paul-F.ugène-Antonin Texe-

"îau, boulevard Pont-Achard, G. 
Décès : Michel Dugué, 75 ans, rue Safnt-Slm-

plicien, 44; Clémence Guérineau, épouse Mar-
lin, 66 ans, avenue de Bordeaux, 79; Jean Gon-
nin, 5 mois, rue faubourg du Pont-Neuf, 165; 
.Juliette Clément, veuve Chupin, 63 ans, rue 
du Puits-Cyprès, 1. 

CHARENTE-INFERIEURE 
LA ROCHELLE 

L'i..^NDIE DE LA PALLICE. — Mme 
\ aiihav&rbèke, née Rosalie Cuvelier, âgée 
de 63 ans, journalière à La Pallice, qui fut 
brûlée, au cours de l'incendie du 27 août, 
dans les circonstances que nous avons rela-
tées, a succombé à l'hôpital Saint-Louis. 

MARIAGE. — Mardi a été célébré le ma-
riage de Mlle Marguerite Decout, fille de M 
le Maire de La Rochelle, avec M. Alfred-
Marcel Coudurier, journaliste, secrétaire 
général du journal «la Dépêche de Brest i, 
commissaire auxiliaire de la marine. 

Témoins de la mariée : MM. Charles De-
cout, mécanicien-inspecteur de la marine, 
et Albert Chargrasse, ses oncles; du marié : 
MM. le capitaine de corvette Ferret et d'Har-
court, percepteur en retraite, son oncle. 

Nous exprimons aux jeunes époux nos 
souhaits les meilleurs. 

DECES — M. Georges Lorand, député de 
Virton (Luxembourg belge), l'un des lea-
ders du parti libéral belge, est décédé à Aix-
ies-Bams, d'une crise cardiaque. Le défunt 

avait donné l'an .dernier, à La Rochelle, 
deux conférences publiques qui avaient ob-
tenu un grand succès. 

AVIS D'ENQUETE. — Le maire informe 
ses concitoyens que des enquêtes vont être 
ouvertes au sujet des projets suivants : 
1. L'aliénation d'une parcelle de terrain sis 
■à Saint-Maurice; 2. l'aliénation d'un immeu-
ble rue Alcide-d'Orbigny, 59. 

Les pièces de ces déux enquêtes seront dé-
posées au secrétariat de la mairie et mises 
a la disposition du public, du lundi 9 sep-
tembre au samedi 14 septembre inclus, et le 
dimanche 15 septembre, M. Ventax, com-
missaire enquêteur, recevra les déclara-
tions des habitants sur ces projets, de deux 
heures à cinq heures. 

LA CARTE D'ALIMENTATION. — Le 
maire prévient sas concitoyens qu'en con-
formité des prescriptions de M. le Ministre 
du ravitaillement une nouvelle carte indi-
viduelle d'alimentation valable pour trois 
mois seulement, sera mise en service à par-
tir du 1er octobre. 

Cette nouvelle carte ne sera remise à cha-
que consommateur qu'en échange de l'an-
cienne. Les consommateurs ont donc le plus 
grand intérêt à conserver précieusement 
cette ancienne carte, lors même que tous 
les coupons en seraient détachés. 

La date de cet échange sera publiée ulté-
rieurement. 

Les personnes qui désirent être employées 
â rétablissement de la c\rte d'alimentation 
sont priées d'en faire la drorinde à la mai-
rie (bureau de l'Office du rîiîi) aujourd'hui, 
par lettre. 

Il est indispensable de savoir écrire très 
Usihiement. 

L'EAU. — Le maire informe ses conci-
toyens que le dépla*»»««>-it de la conduite 
de refoulement s'impc;, i ' droit de la sta-
tion de la Porte-Daupir.^j«*jr permettre 
l'achèvement des travcT^Wei^lissement 
d'une deuxième voie ferrée entre ta Rochel-
le et La Pallice. 

L'alimentation en eau de Périgny sera 
donc suspendue les 6, 7 et 8 septembre, à 
La Trompette à La Genette, Saint-Maurice, 
L-aleu et La Pallice. 

Cette alimentation sera assurée dans la 
mesure du possible par la source-de Vau» 
gouin. 

Le maire prie, instamment ses concitoyens 
de. n'utiliser l'eau que pour les usages do-
mestiques. ^ r s 

ETAT CIVIL du 4 septembre : 
Décès: Lout3 Pémole, 33 ans, à Lafond; Ma-

rie; Thomazeau, 15 Jours, Impasse de la Pépi-
nière. 

Section de Laleu : 
Naissances: Jean Viance, rue de la Muse; 

Guy Autrusseau, rue de la Muse. 
Publication de mariage : Edmond Rivalln, 

journalier, à La Pallice, et Camille Bertin, 
journalière, à Port-Neuf. 

Décès : Marie Bôgué, 62 ans. épouse Popilleau, 
rue de la Muse; Isidore Vétizon, 15 jours, rue 
Beltrémieux; Lucien Farran, 3 mois, boule-
vard Môrch: Olive Calllaud, 73 ans, épouse Jo-
guet, rue Notre-Dame; Mauricette Merle, 8 
mois, boulevard MOrch; Denise Guillon, 19 ans, 
rue Montcalm; Marie Giraud, 27 ans, avenu? 
Carnoç. 

ROCHEFORT 
CONTRAVENTION. — Sept chiens qui cir-

culaient dans les rues, après dix heures du 
matin, ont été ramasses par le capteur. 

IMPRUDENCE. — Le jeune Roger F... a 
été victime d'un accident dans les circons-
tances suivantes : 

Son camarade, R..., ayant ramassé un 
objet en cuivre sur le champ de manœuvres 
le lui donna. F..., croyant que c'était de 
l'amadou, mit le feu à la mèche, et l'objet, 
explosant, le blessa assez grièvement à la 
main gauche et en plusieurs parties du 
corps. Les premières phalanges des doigts 
gauches ont-été arrachées. 

Beaucoup de personnes qui s'introduisent 
au champ de manœuvre ramassent des ob-
jets, or il est formellement interdit de s'ap-
proprier ces objets, qui appartiennent à 
l'autorité militaire. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Le docker 
Pierre Besson, quarante-huit ans, au Bon-
Puits, a été contusionné à ia jambe droite 
par une motte de charbon en travaillant au 
bassin numéro 3, 

— Le journalier Célestin Tariolle, cin-
quante-deux ans, route de Marton, a été at-
teint par une benne vide en travaillant au 
bassin numéro 3. Il en est résulté des con-
tusions profondes h la région cervicale droi-
te, qui ont nécessité son admission à l'hô-
pital. 

A LA RETRAITE. — M. l'officier prin-
cipal des équipages de la flotte (fourrier) 
Victor-Jules Grosjean. du port de Rochefort, 
en service à Paris, a été admis a faire va-
loir ses droits à la retraite à titre d'ancien-
neté de services et par application de la 
mesure sur la limite d'âge. Il est nommé, 
avec son grade, dans la réserve de l'armée 
de mer II sera rayé des contrôles de l'ac-
tivité à la date du 26 septembre 1918 et res-
tera affecté au port de Rochefort. 

PROBITE. — M. Jeanneau, au Pont-Neuf, 
a trouvé un portefeuille contenant 40 irancs, 
qu'il a remis au perdant. 

— Le jeune Bras, neuf ans, rue Hoche 10, 
a trouvé un porte-monnaie contenant di-
vers objets. 

— M. Delaubre, 46, rue République, a trou-
vé, au Jardin-Public, un sac à main conte-
nant divers objets. 

EPAVES. — Mlle Gainier, 24, rue du Rc~. 
cher, a perdu un porte-monnaie contenant 
;3 Irancs. 

L'AFFICHAGE DES PRÎX. — L'Association 
syndicale des limonadiers, hôteliers et res-
taurateurs, ainsi que le comité de l'alimen-
tation, prévient de nouveau tous ses mem-
bres qu'ils doivent se conformer strictement 
ii l'arrêté préfectoral mis en vigueur le 22 
juillet 1918. (Affichage extérieur et intérieur 
du pi*ix des consommations, des denrées et 
des repas.) 

ACCIDENTS. — L'ajusteur Joseph Couët-
seur, 21 ans, rue Duvivier, 9, a été blessé au 
sein gauche en travaillant dans l'arsenal. 

— Le charpentier Camille Laporte, 29 ans, 
à Soubue, a été contusionné au crâne en 
travaillant dans l'arsenal. 

ECLAIREURS DE FRANCE. — Au concours 
d'entraînement physique, le 1er septembre, au 
Château-d'Oléron, les Eclaireurs de France 
de Rochefort-sur-Mcr ont obtenu les prix sut 

2e catégorie : 1er prix, médaille d'argent, et 
diplôme d'honneur offert par le ministre de 
ta guerre. 

2e catégorie : Prix individuel, 1er prix, bron 
ze «Jeanne d'Arc» décerné à l'éclaireur René 
Joyaux. 

2e catégorie : Prix individuel, 2e prix a 
claireur Roger Ecotière. 

2e catégorie : Prix unique à l'éclaireur ayant 
eu le plus grand nombre de points : une bre 
loque bronze à l'éclaireur René Joyaux. 

Les épreuves comprenaient : 10 Les 6auts en 
longueur avée'élan; 2» Le lancement de grenu 
des; 3» Les courses 60 et 200 mètres; 4" Grim 
per au mât. 

Les inscriptions à la Société sont reçues 
chez M. Cléphar, chef de troupe, Instituteur 
51, rue Louis-Blanc, tous les jours. 

Les enfants sont reçus depuis l'âge de 11 ans 
ROY AN 

PERDU écrin rouga contenant broche 
3 brillants, 2 pierres bleues. Rapporter 
Palace-Hôtel, contre forta récompense. 

BEAUX-ARTS. — On peut voir chez M. 
Barreau, place du Centre, un portrait du 
général Debeney, peint par un de nos con-
citoyens. 

LIGUE MARITIME. — M. le capitaine Du-
pont a reçu de la Ligue maritime la mé-
daille d'or, qu'elle réserve à ses meilleurs 
serviteurs, pour son zèle et son dévouement 
aux choses maritimes. 

COOPERATION. — Une boucherie coopé-
rative est en formation à Royan. La pre-
mière assemblée constitutive a lieu diman-
cne 8 septembre. , 
• LE GAZ. — Depuis le 1er septembre, 1A 
distribution du gaz est faite ainsi : 

Le matin, de 6 h. 30 à 6 heures, et de 

10 h. 45 à 13 heures; le soir, de 17 h, 45 à 
20 h. 30. 

SAINT-MARTIN-DE-RE 
LIGUE MARITIME FRANÇAISE. — La sec-

tion de l'île de Ré de la Ligue maritime fran-
çaise organise pour le dimanche 8 septem-
bre, au Théâtre municipal de Saint-Martin, 
une matinée artistique, sous la présidence 
du capitaine de frégate Pierre Loti, de l'Aca-
démie française, et du général Hubert. 

La musique alliée du 35e génie prêtera son 
gracieux concours. Causerie par M. Chris-
tian Môrch, président de la Chambre de com-
merce de La Rochelle. 

Des trains spéciaux permettront à tous les 
habitants de l'Ile de Ré de s'associer à cette 
manifestation patriotique et à une œuvre 
utile entre foutes à laquelle se consacrent 
déjà de nombreuses et dévouées personnali-
tés locales. 

VIROLLET-DE-P AILLE 
DCQâEDPICEAIMTQ M. Henri Michaud, nClNCnuICmun I O instituteur en retrai-
te, propriétaire à Virolet-de-Paillé, et Mme Hen-
ri Michaud remercient bien sincèrement leurs 
amis et connaissances, et toutes les personnes 
qui leur ont adressé des témoignages de sym-
pathie et d'admiration en apprenant la mort 
glorieuse de leur flls bien aimé 

Etienne-Gérard-Henri MICHAUD, 
ingénieur agronome chimiste 

au laboratoire départemental de la Marne, 
. professeur de viticulture 

au collège d'Epernay, 
lieutenant au 53" réginj' d'infanterie coloniale, 

adjoint au chef de bataillon, 
décoré de la croix de guerre (1 citations), 
tombé glorieusement au champ d'honneur 

le 9 juin 1918, à l'âge de 28 ans. 
Malgré sa faible constitution et une santé 

délicate, il avait pris part à toutes les batail-
les oU son héroïque régiment a été engagé de-
puis le début de la guerre; soutenu unique-
ment par l'esprit de sacrifice, le sentiment du 
devoir et de l'honneur. Que ceux qui ont con-
nu ce héros, martyr de la patrie, gardent pieu-
sement son souvenir. 

TAILLEBOURQ 
MEDAILLE D'HONNEUR. — MM. Marcel 

Guillaud, lieutenant; Edouard Allemand, 
sergent, et Léon Février, caporal-fourrier 
des sapeurs-pompiers de Taillebourg, ont 
obtenu de M. le Ministre une médaille d'hon-
neur en récompense de leurs bons services. 

SAINT-GEORGES-DES-COTEAUX 
DEUIL. — M. Paul Noureau, père de notre 

dévoué dépositaire, est décédé dans sa qua-
tre-vingt-cinquième année. Nous exprimons 
à la famille nos sincères condoléances. 

Charente-Inférieure 
SAINT-AGNANT-LES-MARA1S 

BETE EGAREE. — Vacho normande, trois 
ans, écornée coté droit, cinq coups de cl-
seaux épaule droite. Aviser M. HugOn, à La-
badère, par Saint-iîenn-d'Angie. 

ANGOULIKS-SUR-MER 
BIENFAISANCE. — Pour le dimancho S sep-

tembre, à 10 h.'15, Mme JaJne Bloume, de l'Opé-
ra, organise avec Mme Baudry, une messe en 
musique au cours de'laquelle une quèto sera 
faite au profit de l'hôpital 108, de La Rochelle. 

CHATELAILLON 
BIENFAISANCE. — Un de ces derniers di-

manches, l'Œuvre des bons enfanta de ha Cha-
rente-Inférieure, Association pour la protec-
tion des veuves et orphelins de la guerre, avait 
organisé une vente d'insignes qui, favorisée 
par le temps, a eu les plus heureux résultais. 
Le comité de l'Association remercie M. le 
Maire, les gracieuse* quêteuses et toutes les 
personnes qui .ont bien voulu assurer le suc-
cès de cette journée. 

HORLOGERIE CHÂRTIER» 
Cour» «le l'Intendance, HZ, BO«D4<. tUX 

CHARENTE 
COUR D'ASSISES DE LA CHARENTE, 

Audience du 4 septembre 

Un homme assommé par sa femme 
et sa belle-sœur 

Encore deux affaires pour cette journée. 
Dans la première comparaissent deux 

tetnmes : Marie Boissière, veuve Mouchère, 
âgée de 49 ans, originaire de Chassenon, 
cultivatrice à Vivil.e-de-Champniers, et sa 
sœur, rrançoiss Boissière, âgée de 60 ans. 

Toutes.deux sont poursuivies pour coups 
et blessures ayant occasionné la mort sans 
intention de la donner, faits ainsi relatés 
dans l'acte d aceusalion : 

Le sieur Jean Mouchère, retraité de la ma-
rine, s'était, marié en secondes noces avec 
Marie Boissière et habitait avec ede le villa-
ge de Vivifie. 

La sœur de Marie Boiss* re, Françoise, 
était venue vivre avec eux, et leur avait ap-
porte environ 6,000 fr. 

Avec leur avoir el la retraite de Mouchè-
re, la famille aurait pu vivre tranquilla 
nfais le retraité s'adonnait à la boisson; il 
était devenu alcoolique et se montrait très 
violent. Des querelles avaient lieu fréquem-
ment el elles étaienl souvent très violentes. 

Les voisins donnaient généralement tort 
au mari en raison de sa brutalité. 

Le 5 juillet dernier, dans la matinée, une 
scène très violente se produisit de nouveau 
entre Mouchère et sa femme, qui en vinrent 
aux mains. 

D'après l'instruction, la femme Mouchère, 
serrée à ia gorge par son mari, aurai! appe-
lé sa sœur à son aide, lui consei lant de Irap-
per son mari avec un lourd morceau de bois 
servant à écraser la nourriture destinée aux 
porcs. 

Françoise Boissière obéit et, saisissant ce 
pilon, en frappa à coups redoublés son 
oeau-frère. l'ateignant surtout à la tête. 

Bientôt Mouchère tomba sans connaissan-
ce, couvert de sang. Les deux femmes l'assi-
rent sur une chaise, où il resta dans . 
coma. 

Un médecin, prévenu, constata la gravité 
de 1 état du blessé et la fit transporter à 
i hôpital d'Angoulêrae, où Mouchère expira 
ie lendemain, sans avoir repris connais-
sance. 

L'autopsie a démontré qu'il avait le crâne 
iractu.rô en de nombreux endroits. 

La femme Boissière et sa sœur ont allé-
gué pour leur défense qu'elles avaient agi 
en état de légitime défense. 

Les deux accusées, qui n'ont jamais subi 
de condamnations, ont une bonne réputa-
tion. 

Apres leur înterrogaoire, six témoins sont 
entendus, puis M. Caries, substitut, pronon-
ce le réquisitoire. 

Les deux accusées, défendues par MePeret, 
sont acquittées. 

INCENDIE VOLONTAIRE 
L'accusé est un sieur Jean Vouillac, âgé 

de 61 ans, propriétaire à Couxg^ac. 
Vouillac, qui est veuf, a trois enfants. L'ac-

cusation lui reproche d'avoir incendié, dans 
la nurt du 15 au 16 janvier, un bâtiment si-
tué au village de Chez-Guérineau, commune 
de Courgeac, et appartenant à un cultiva-
teur de la commune, M. Simonnet. 

Deux vaches périrent dans cet incendie, 
qui occasionna pour près de C.0O0 fr. de dé-
gâts. 

Vouillac a constamment nié être l'auteur 
de cet incendie. 

Le ministère public étale son accusation 
sur des propos très compromettans de l'ac-
cusé, sur des menaces adressées â M. Si-
monnet, dont Vouillac était jaloux, parce 
qu'ils courtisaient la même femme, et sur 
divers indices et témoignages. 

Neuf témoins .ont été cites à la requête de 
raccusation. 

M. Deithil, procureur de la République, 
occupe le siège du ministère public. 

Jean Vouillac est défendu par Me Landry, 
du barreau de Barbezieux. 

A six heures, après une courte délibéra-
tion, lê jury rend un verdict négatif : Jean 
Vouillac est acquitté, 

ANGOULEME 
AVIS AUX PERMISSIONNAIRES DU 

FRONT.— Depuis le 1er septembre, les trains 
de permissionnaires pour le front partant 
chaque soir de la gare d'Amgouleme P. O. à 
19 h. 22 et 19 h. 35. 

BUREAU MILITAIRE DE LA MAIRIE. — 
La famille de M. Gustave Lemaire, soldat 
au 7e génie, est priée de faire connaître 
son adresse au bureau militaire, mairie 
d'Angoulêrae. 

VOL DE CHAUSSURES. — La police a 
ouvert une enquête au sujet d'un vol de 
chaussures commis au préjudice de M. 
Charron, cordonnier, rue Saint-Roch. 

VOL DE TITRES. — Une enquête est ou-
verte au sujet de vols de titres de rente au 
préjudice de M. Eugène Bouillon, ancien 
boucher à Angoulême, rue de Paris. 

A QUI LA BICYCLETTE ? — Une bicy-
clette de provenance suspecte a été trouvée 
dans le quartier Saint-Martin par Mme Pic-
debout et déposée au commissariat central, 
à l'hôtel de ville. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — M. Pierre-Lu-
cien Brachet, gendarme auxiliaire à la <>e 
légion, a été blessé mortellement a son poste 
de service. 

Peu de temps.auparavant, il avait été cité â 
l'ordre de l'armée. 

Avant la guerre, M. Brachet, dont la famille 
habite Angoulême, était contrôleur chef à la 
Compagnie des tramways électriques, dont il 
était l'un des employés les plus estimés. 

CITATIONS. — Le soldat Pierre Galtaud, ca-
nonnier dans un groupe de tanks, a été cité a 
l'ordre de la brigade puis il l'ordre du corps 
d'armée. 

Le père de ce brave est employé à l'entrepôt 
vlnlcole, rue Denis-Papin, à Angoulême. 

ETAT CIVIL dq 31 août au 4 septembre : 
Naissances : René Bailly, chemin des Blan-

chette, 77; Gilberte Bertrand, à la Petite-Ga-
renne. 

Décès: Léonard Vasseur, 31 ans. hôpital; 
Jacques Rebeyre, 47 ans, hôpital; Martin Dc-
voyon, 47 ans, hôpital: Jean Chartier, 82 ans, 
rue Fontchaudière, 228; France Poinson, C 
mois, rue de Limoges, 20U: Anne Lafon, épouse 
Servantïe, 30 ans, cour Châteaubrun, 44; Jean 
Rippe, 55 ans, rue de Saintes, 198;" Mariette Cor-
riez. U mois, rue de Basstui, 139; Alban No-
bout, 19 ans, soldat sus équipages de la flotte; 
Leonio Sardin, épouse Rapidie, 32 ans, rue de 
l'Evêché. 3; Léopold Franche, 58 ans, rue des 
Boiss'lères. 12. 

JARNAC 
AVIS DE DÊOËS Brésil*élnruasm?pporté 
la triste nouvelle de la mort de M. Louis DE-
L\.MAIN", notre ancien compatriote, âgé de 69 
ans, ancien combattant de 1S70-1S71, chevalier 
do la Légion d'honneur, qui fut maire de Jar-
nac de 1881 à 1890. 

M. Louis DELAMAIN 
habitait Sao-îaulo, dans ses propriétés, de-
puis 1890. 

Sa famille n'envoyant pas de lettres de faire 
part, cet avis eu tiendra lieu auprès de ses 
amis et connaissances. 

RUELLE 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 1er sep-

tembre. 
Le Conseil a renouvelé la convention pro-

visoire relative eu prix du gaz; adopté le rap-
port des commissions des travaux et des 11-
nances. ; I. ■ , • . 

La qu.estlon de la révision des droits de 
plaçage est ajournée à uno séance prochaine. 

Au sujet do l'achat et exploitation de bois, 
la commission des finances en est chargée. 

Pour la création de classe à la cité ouvrière, 
le Conseil décide de demander h la marine 
l'aménagement des locaux scolaires choisis; 
11 vote nu crédit de 2,000 fr. pour le mobilier. 

Au sujet de la question d'eau potable, le 
Conseil accepte de rentrer dans les dépenses 
faites en commun par la marine et la ville. 
Le Conseil prend acte des déclarations faites 
par la mairie et décide que l'eau sera prise a 
la source même. 

Le Conseil vote une somme de 60 fr. au Spotr 
vêloclRedldlii» l't athlétique de Ruelle. 

Après diverses questions relatives au ravl-
taitiomenl ci u l'hôpital bénévole de Ruelle, la 
séance est lovée. 

ETAT CIVIL du t(> au 31 août : 
Naissance : Adelphlne Averlan, à Chez-Ten-

dry. 
Décès : Clément Nouvet, 43 ans, au bourg; 

Catherine Videau, énouse Lào.laigne, 70 ans, 
au quartier-Neuf; Yvonne Jacques, 7 riïuls, aux 
Seguins; Marie Caute, f» ans, épouse Tron-
chère, a Ruetle; Maurice Robert, 4 mois, au 
Quartier-Neuf; Marie Fargeas, 7B ans, 6 Bel-
Air; Robert-François Leborgne, ? ans, route 
de Limoges; Maurice-Jean Laoote, 1 an, au 
bourg; Jean Laneuze,'42 ans, route de Limo-
ges. 

CHATEAUMEUP 
DERAILLEMENT. — Mercredi matin à 

cinq heures, en entrant en gare, le iva;:on 
de queue d'un train de marchandises sortit 
des rails et fit déraîTlèr cinq autres wagons; 
quelques mètres de rails furent arrachés et 
six wagons brisés 

Les désrafs matériels sont importants, mais 
on n'a pas à déplorer d'accidents de per-
sonne. 

achète 
très cher j 

la Hoal-de-Pitte, Ici acbew aOO •/•. U »H»e« i» TOurnjr.l 

Occid. française, 361; Tunis.1892, 332; Maroo 1914 
421; Argentine 1907, 509; Chine 1913, «o, 
unifiée, 9-3; Espagne, 112 G0; Japon l»07..^.^* 
1910, 86; Russie consolid., Ire et^|e.5ÉR:^2'JP«ï 
47 là, 1891 or et 189-1, 39 30; 1896, 38 75; 1906, 63 0% 
Serbie 1895, 63. ! 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT <A£ione). 
Banque de Paris, 1,170; Compagnie Algérlerme, 
1.471; Crédit Foncier, 775; Crédit Industriel_nojv 
libéré, 667; Société Marseillaise, 6o2, C rem* 
Lyonnais, 1,225; Crédit Mobilier, 464 50, so-
ciété Générale, 616; Banque Française 
Banque de l'Union Parisienne, 7/3; Banqu» 
Nationale du Mexique, 392; Foncier Egyptien^ 

' CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-GueW 
ma, 57«; Est, 845; Paris-Lyon-MécSterranéei 
1,000; Midi, 990; Nord, 1,420; Orléans, 1,185; AW 
chison T'opelca, 565; Saragosse, 418. ' 

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azot^j 
770; Comp. des Métaux, 1,155; Ce génér. trans 
prlor., 331; Messageries Marit. ordin., 3Ut> 
prior., 298; Métropolitain, 438; Suez, Canal ma 
ritime, jouiss., 4,850; Panama, 164 50; Procé-
dés Thomson-Houston, 755; Ce génér. des train 
ways, 365: Tramways de Bordeaux, 9/; Acia 
ries de France, 1,081; Aciéries de la Marine 
1,726; Ateliers et Chantiers de la Loire, 2,260 
Chantiers et Ateliers de la Gironde, 1,040 
Chargeurs Réunis, part, 985; Ce du Boléo, 870 
Creusot, 2,840; Fives-Lille, 1,305; iorges ^ 
Chantiers de la Méditerr., 1,260; Ce génér. d âj 
clairage de Bordeaux, 97; Grands Moulins d* 
Corbeil, 290; Mines de Malfldano, 360; Nickel»! 
1,630; Phosphates de Gatsa, 1,240; Distribution;. 
Parisienne, 400; Briansk ordin., 237; prlvilJ 
212; Rio-Tinto ordin., 1,995; Naphte Russe, 2374 
Provodnik, 202; Makewka privil., 120. } 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - P«' 
ris 1865. 564 75; 1871, 392 50; 18», 60o; 1878, 60»| 
1892, 296- 1891-96, 295; 1899, 329; 1904, 3o2; 3 % 
1910, 316; 1912, 252. ■ 

CREDIT FONCIER.— Communales 1879, 468 25J 
1880, 498; 1891, 335: 1892, 390: 1899, 386; 1906, 4ddf 
1912V 220; 1917, libérée, 365 75; non libérée,i 

^Foncières 1879, 499; 1883. 338; 1885. 377; 189*^ 
410; 1909, 223 ; 3 ù 1913, 430; 4 % 1913, 458; 1917, 
libérée, 365 75; non libérée, 336 25. 

Bons à lots 1887, 68. 
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 346; Est 

3 %, 381 75; nouv., 350 50; Midi 3 %, 363; nouvJ 
363 75; Nord 4 %, 394; 3 %, 332, 25; nouv., 337f 
2 14, 306; Orléans 3 %, 367; 1884, 344 ; Ouest 3 °U 
365; nouv., 355: Paris-Lyon-Méditerr. 4 %, 4145 
75; fusion, 338 75; nouv., 342; 2 14, 310 75. 

DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fraa« 
ce, 598. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins «f 
fer). _ Andalous, 2e série fixe, 356; Asturle% 
3e hvpoth., 375; Cacérès variable, 164; Nord-Us» 
pagrie, Ire hypoth., 422; 2e hypolh., 381; Portu» 
gais de 1er rang, 276 50; Lombardes anc, 160} 
nouv. 159; Saragosse Ire hypoth., 3o5; 2e Ujr* 
poth., 313; 3e hypoth., 337. 

DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 4 %> 
460. 

VALEURS EN BANQUE 
ACTIONS - Bruay, 2,190; Malacca ordin^ 

125; Maltzoff, 417; Bakou, 1,190; Colombie, 
819; Suies Pétroléum, 14; De Beers ordin., 4641 
Jagersfontein, 149; Tharsis, 160; Cape Coppe* 
120; Utah Copper, 627; Vieille-Montagne, IHOf 
Platine, 445: Shansi, 35 75; Toula, 041; Bahv 
390; Qulnta part, 592. 

MINES D'Otl. - Chartered, 26; East Rand, 
13; Ferreira, 25; Léna Goldfields, 37 50; Mpd. 
derrontein. 245; Rand Mines, 84 50; Robmso* 
Gold, 23 75. 

COURS DES CHANGE» 
Londres. 26 01 14 à 26 09 t4; pPai^J27*1 

129 14; Hollande, %\ à 268; Italie 80 à KlNew-
York, 5 44 14 à 5 <9 14; Suisse, 22 3/4 à 124 3/4| 
Danemark, 158 a 162; Suède, 177 14 il 181 <àt 
Norvège, 163 à 167; Argentin, 239 à 243. 

.BOURSE* F* '■ '';'' 
Change Madrid, 77 70; Barcelone, 77 75; Ba» 

nos-Ayres (or), 50 3/4 ; Rlo-de-Janelro, 12 5/lBf 
Valpa'raiso, 16 15/16. 

Les Parfums Sichara sont partout 

Apollo-TD.éîltre 
Il faut voir ce soir : 

Rï. st. cl oxaoisoll © 
Kl OM: D'TJNSh T*X JP JEI ! 
délicieux opéra-comique créé à Paris le 14 août. 

lMEcs,c3.ezi3LOlsi@llo 
NOM xyxjisim IPX.IPE3Ï 
est un spectacle de famille brillant, émouvant 
et charmant. Costumes luxueux, décors neufs, 
trente-cinq artistes en scène, parmi lesquels 

La belle Georgetie MYRRIS 
de l'Opêra-Comique 

L'exquis ténor David DEVRIÈS 
Edouard COTREU1L, basse chantante 

bien connu à Bordeaux 

Alice BONHEUR 
la célèbre divette 

ïïfiL&i clemoisell o 
NOM O' O JM JEI JPJL£*JE3 ! 

se passe en Alsace au temps de Louis XIV. 
Cet opéra-comique, qui est le plus tranfl 

succès- de la guerre, sera donné a Bordeaux 
103 5, 6, 7 et 8 septembre, a l'Apollo. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉR'! AUX BfjRTIMW DE BORDEAUX 

du 4 septembre 1918 
PORCS. — Amenés, 27; tous vendus: 200 fD 

les 50 kilos poids vif. 
Apports dp plus en plus Insignifiants. Map 

ché pratiquement nul (marché correspondant 
de 1917 : 900 porcsi. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

Londres, 4 septembre. 
Cuivre. — Comptant : 122 liv.; à trois moi% 

122 liv. 
Etain. — Comptant : 351 liv. 10 sh.; à troll 

mois, 351 liv. 10 sh. 
Plomb, -r Comptant : 29 liv. 10 sh.; llvraîsol 

éloignéç, 28 liv. 10 sh. 

0SFÈVRSRIE UHRISTOFLE ET GALLli 
ServioGS de Table 

S t, R V A N Cours'latendonc• 
MOÏTRES et BRACELETS - 10HTRSS LIP 

et autres TSXc^-ccfVLAm. 

ÏAMBE eu DE CUSSSK 
- VOUS a\"02 bCSOSîl comme 
/ appareil d «tlente ou de repos 

d'un piîon S©McS® 
Jéqer,cot!!ft»rtûMe 
livré rapidement 

vous Irouvirei ce» avantîtj&s data 11 
Pilon articulé M.GJ 
Demande* des fiches de Mesuiwi 
MAYCT -GUU.LOT 9 rue Cestex Pari» 

PRIA Manufaclurr r-lodèle PJ»|» 
150fn fondée en 1630 13Qm 

La Maison Mayct-Guiilot, de passage d 
Bordeaux du 29 août au 7 sepiemhre se 
tiendra, sur reniiez vous. 6 la disposition di 
sa clientèle à l'Hôtel des Pyrénées et dei 
Négociants 12 el 14, rue Saint Réfrll, 

Bouffes-Casino d'Été 
1918... 

La Revue de « L'AURI • 
avec AUGE. - Rien que des VKDETTES 

I.e final des FLC.UKS, 
Selon sa coutume, 
'l'rissé chaque soir. 
Au final des CLOCHES, 
I^es acteurs décrochent 
Des coups d'encensoir. 
Et, au TROISIEME ACTE, 
La foule, compacte. 
Leur crio . « AU REVOIR 1 ■ 

Tous les soirs : « 1018... », la Revue de L'AUlil. 
— Dimanche, matinée. 

leinttrene KOUCtîON, iiiuii. Tel- I5.lt 

BOURSE DE PARIS 
du i septembre 

Affaires très suivies dans tous les groupes, et 
surtout sur nos Rentes, qui accusent de ce 
fait d'eicellentes dispositions. Les commentai-
res précédant l'émission du prochain emprunt 
sont des plus favorables. 3 %, (il 10; i % en 
hausse t 71 35; 5 %, 87 95; reprise dos Métallur-
giques et des Sucres. En banque, fermeté des 
Caoutchoucs, des Pétrolifères Mexicaines et 
des valeurs de guerre. 

MAROHI OFPIOIKL 
FONDS D'ETATS. - 5 % libéré, 87 95 ; 4 % li-

béré, 71 35; 3 Vi amortissable, 88 50 ; 3 %, 6t 10; 
amortissable, 79; Obi. qh. fer Etat, 413; Afrique 

La Crémo Anglais» *™**ï"^ 

CEEÂM BÂEKETT 
efl'ac? réellement les Ride», 
rajeunit et rafraîchit le Vlsaqc 
et rend au Teint le velouté ot 
le charme de la Jeunesse. 
3.75. Pliarm";Parfum",e"IHagas!nt 

Gros : 52. Cours Ganabetta, Lyon Mniimmnii,,! 

STENOD 
trot/5 I 

le» Etablissement» WfiZT BUFFtntÂo 
ai Cour» P»»t«Qi BOnDEAUS «Boa 

SAVON DE MENAGE 
THK SWEliTHI mi Postal 10 Ir. brut, «1 >T.1< 
gare. Prix spée. p'quant Représen" demandé! 
EtabliSïem'" lid.-J. Pourpe, k'0, t Ferrari, MarS'-illt 

Ç A l/nW mênsSl 11011 K'iicaté, marq. bien connu* 
OH V Un La Raquette.pas! 10 <.24I..SAVOiS 
27Vtp 10» 36'f» garer ifianrf., «. remh.i en plut 
l'ispsc.p.quant BarUc-S4rmjir eo. rQ6 in &bolllss. ainsi 

7ÎHî£g&?7JK;r Le Directeur; ÏI.GQCBOUiMIl 
J3kM£fei .I Le Gérant 0 tfftî'A 

FONDERIES DE PALUDAT! 
RUE JEAN-DESCAS et RUE DE TAUZIA — BORDEAUX 

Spécialité de Travaux en Série 

CH., cuis. meub. à louer d. mais 
part., eau, gaz, électr. S'adr' 

13, rue Mouneyra, 33, Bordeaux. 
SELLE SITUATION a bonscoùri 
Utiers et courtières pour présen-
ter appareils de massage et de 
beauté nouveau modèle, peuvent 
*e faire de gros bénéfices. S'adr 
M.Puplaix,<i05,c.St-Jean,de3 à 5>I 
AU DEMANDE tout~de suite 
Uls correspondant anglais, es-
pagnol, libre obligations mili-
taires, préférence connaissant 
affaires maritimes. Se présenter 
^vec demande écrite indiquant 
références et prétentions à Aug 
BAYLE et Ci», 38, q. Chartrons. 

Travaux dans la Sarthe 
Chefs chantier, cantiniers, ma-
çons, manœuvres, terrassiers, 
charpentiers, menuisiers, etc., 
d<i«« gd nombre. Prix rémunérât., 
voy. remb"4. Recruteurs de main-
d'œuvre espagnole pourrt être 
accept. S'T ent. Boyer,Pessac,Gd« 

GARDÉ DE NUIT 
demande pour propriété 

PAUILLAC. Rétér. sérieuses 

Livreur-camionneur est demd«. 
A. Marchand et C'«, 64, r. Arès. 

L IVREUR demi* sach. conduire 
et soigner les chevaux. Ecr. 

LEOVAL, Agence Havas, Bdx. 

FOYER du permissionnaire bel-
ge dem. maison à louer. S'or 

13, c. Tournon, 13, à l'entresol. 

MONTEUSES chaussons deman-
dées, 16, av. Mairie, Caudéran 

A- PPART. vide 4 à 5 p. dem. pr 
i. mén. non mobil. — Offres : 

DOCKS, 13, r. Manège, Bordx. 

Consultations tous les jour». 
INSTITUT 

23, C" Intendance, Bordeaux 

BON STENO-DACTYLO tr. au 
cour. dem. place. — Ecrire : 

JEANNE, Agence Havas, Bordx. 

NOURRICE au sein demandée 
pour bébé cinq mois; 14, rue 

de Colmar, 14, à Bordeaux. 

3° Groupe d'Aviation militaire 
Le jeudi 26 septembre 1918, à 

neuf heures, adjudications de : 
lo Viande Iralche; 2o Triperie; 
3» Epicerie et légumes secs; 4° 
Pommes de terre; 5" Légumes 
verts, pour le 4° trimestre 1918. 

Renseignements : bureau de la 
commission des ordinaires du 3o 
groupe, 2, rue de Rivière, Bdx. 
nu DEM. employé pour transit Un trav. extérieur. Ec. en in-
diq. âge et références. — Ecr. 
INDU, Agence Havas, Bordeaux. 

O UVRIERES couturières deman-
dées, 34, rue Leberthon, Bdx. 

AU DEMANDE petit jeune hom-
Un me pour faire des courses 
et nettoyage. — PHOTO PANA-
JOU FRERES, 6 et 8, ail. Tourny. 

P"RACHETE CHER I l.lViif S et MUSIQUE 
^CISNÉROS. 4 - fi - Sbli, r.Dauphine j 

DOCKS 
VIEUX PAPIERS 

13, rue du Manège, 13, Bordeaux. 
Achat au plus haut cours tou-
tes sortes de vieux papiers et 
sacs usagés. — Mise au pilon. 

 Téléphone 44.85. 

PRESSÉ 
A VIN DRE CAFÉ 

bénéfice 100,000 fr. par an avec a-
compte 40,000 fr. CAMIADE, hôtel 
Périgord, rue Mautrec, Bordeaux 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, me-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Uatineau, 11, cours d'Albret, Bx 

Appartement meublé à louer, 5 
poe», eau, gaz, électr. Centre. 

Ec. PIERTA, Agence Havas, Bx 

nu LOUERAIT tout de suite UH LOGEMENTS VIDES OU 
MEUBLES situés Floirac-Souys-
Monrepos-Cenon-quartier Benau-
ge. S'adresser J. JÉGO, ateliers 
Thomé-Génot, La Souys-Floirac. 

I flll£9 meublés 2 ch., cab. LUUCn toit., salon, s. à m., 
cuis., vér., 4, c. de Verdun, Bx. 

J F. aide-comptable conn. angl. 
■ et tout travail bureau dem. 

Dl. dans maison sérieuse. Ecr. 
HEY, Agence Havas, Bordeaux. 

CHAUSSURES.Coupeur au tran-
chet, monteuses chaussons de-

mandés, b. payés, 44,r.Lafontaine 

AUTOMOBILISTES I!! 
— Vonicr.-vou» acheter une voiture ? — Voulez-vous vendre vos 

voitures? - Voulez-vous faire réparer vos voilures ? 
Travaux exécutés et ilirigés par contremaître sortant de 
grando Maison do Paris. — Prix par devis. — Travail soigné. 

AïjTjEja OOIVSUIJTE sr< 
Adressez-vous GARAtiE PASTEUR, 73. c» Pasteur, 28, pl. Aquitaine. Bx. 

A U faissonnats de chfine 460' 
■ ■le cent rendu à domicile 

par 50 faissonnats et au-dessus. 
R.Cliarlot,99,ch.Eysines,Bouscat. 
nU DEMANDE MANOEUVRES, U" 18, boulev. Antoine-Gautier. 

V. cycles homme et dame, état 
i neuf, 17, rue Colbert, 17, Bdx. 

Fagots de chêne à 140' le cent 
rendu à domicile. — R. Char-

lot, 99, chem. d'Eysines, Bouscat 

On demande ouvrières 
pour réparation sacs chez 

SAINT FltfiUES, 40, rue Gustave-
Carde, 10, Bordeaux-La Bastide. 

ON DEMANDE 

UN CAMIONNEUR prS 
par charrette ou auto-camion en-
viron 1,000 tonnes de coke depuis 
l'usine à gaz de La Bastide jus-
qu'aux docks Sursol. Les deman-
deurs se chargent du charge-
ment et déchargement et four-
nissent l'essence si lo transport 
se fait par auto-camion. Répon-
dre avec pris par tonne, boite 
postale 153 burea'u central Bdx. 

LE SABOTAGE 
DE 

TOMAC 
Dans notre vie fiévreuse nous n'avons plus 

le temps ni de mâcher, ni d'insaliver nos 
aliments; nous avalons les bouchées triples, 
à la hâte, telles qu'elles, et 11 se trouve de la 
sorte que, par la suppression d'une première 
formalité, nous sabotons en réalité, dès le 
début, l'auguste travail de la digestion. Car 
quand nous mangeons trop ou trop vite, le 
résultat Immédiat est de surcharger, d'en-
combrer l'estomac que vient encore dilater 
l'excès de liquide qui accompagne forcément 
la pratique des repas-express. 

Ces pratiques alimentaires sont la cause 
principale des troubles de l'estomac : dilata-
tions, crampes, tiraillements, oppressions, etc., 
souvent très douloureux. 

Pour remettre d'aplomb l'estomac surmené, 
il suffit de se mettre pendant quelque temps 
au régime du Phoscao, ce parfait régulateur 
des fonctions digestives, ce merveilleux ali-
ment-remède dont les médecins sont unani-
mes à conseiller l'emploi. 

PHOSCAO 
est en vente dans toutes les Pharmacies. 

Administration : 9, r. Frédéric-Bastlat, PARIS 

INÎ .-TITUT SÉROTHÉÇAPI0Ue~H 
BORDEAUX, 25, r. VlTAL-CARLÈS 
■raeftoru al rBnsmiwmmmmnta soi» dmrmnmtm 

GONFREVILLE, 
as, c< 

BORDEAUX 
Chapeau-Rouge, 

Téléphona 21 -41 t, 

VOIES URINAIRES 
La Méthode du Docteur LATAMÊ a affirme R» Q„„^ ■ .A 

incontestat.de sur tous les traitements actuels. Elli ,mSôriorltô-
guérison définitive des : prostatite, urêtnte, cystltJ .S$ne une 

filaments, rétrécissements, Inflammation congestion n16" 81 
ment, besoins fréquents intect.on.'rétention, tiypen^°eove»-
prostate, impuissance, eto - Guôrison complète de to

U8
 i

Pa
d, Ji 

dents syphilitique., par et les Sérum* les plus .m8..^1" 
sa méthode Intensive de OU© Se présenter ou écrire! H , ; 
de Bordeaux. 59, ruo UuRuerle, tous les lours, et DÎMÎL'J'V,'^' 
de 10 heures à 12 heures et de 3 hiures à 7 heures ",inA!««kî'> 

API!AT vestiaires,meubles,bl-nUn/ll belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Belleyme. 

O uvrier sachant fabriq 
dem<w, ' 

caisses 
rue Bac-Ninh, Bdx. 

D AC. dem. tr. pour chez lui. Ec. 
HARLË, Agence Havas, Bdx. 

Suis acheteur 2 tours, 1 flleteur. 
Ec. Ladoin, Agence Havas, By 

A V. 4 beaux orangers, petit cof-
fre- fort.Ec.Jaurel,Ag.Havas,B* 

nu DEMANDE ouvriers cou-
wH peurs au tranchet, cordon-
niers, piqueuses. — BISET, 72, 
rue de Freycinet, 72, à Talence. 

D EM. vélo dame bon ét. LARUE 
82, rue Wustemb_erg^sp «"T 

A V. chiens loups iuTe~r^7ë~~2 
^ois

L
I2ÊTAN,i54, r. Achard?'B? 

l'ACHETERAI canot auto np-
JjAN, 54, rue Achar^R^. 
I IVREUR DEMANDE f^brïiïïe 
L. boissons gazeuses; 12 nlàce 
du Maucaillou, 12, à Bordeaux. 
MONTEURS électriciens deman-
Wijlés, 11, rue Rolland, Bordx. 

Rue Roborel-dc-Climens7~j - ON 
DEM. j. Aile compt. et corresp 

une placière, une cartonnière et 
des petites mains bien payées. 

SOCIETE ANONVMfi 

Gustave yrde r.i fils 
Au Capital de 4,500,000 fr. 

Assemblée générale extraordi-
naire du samedi 21 septembre 
1918, à dix heures. 

ORDRE DU JOUR : 
L'ordre du jour paru le 3 sep-

tembre 1918 est complété comme 
suit : 

60 Rachat des parts de fonda-
teur Paul Carde. 

L'Administrateur délégué, 
Paul CARDE. 

ROUGE VIN EXTRA BLANC 
I25r VINICOLE NOUVELLE 150' 
IIVBI 23, rue Peyronnct Vfvi 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres, F. 
JOURDAN, courtier, 35, quai des 
Chartrons, 35, Bordeaux. 

VENDANGES. LEVURES Jacque-
min donnent vins plus tins, 

plus robustes, alcool plus élevé, 
belle couleur, fermentation par-
faite. Suppression des CASSES, 
etc. Notice gratis. H. FACE, 66, 
cours Martinique, 66, Bordeaux. 

B OUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai; 

GIRY, 78, en Balguerie, tél. IIP. 
RAMIfîlICe dcnii-borriqucs DnnnlIjUEo, neuves u ven-
dre, en bois Amérique, cbêno 
belle qualité et fabrication. Ecr. 
à ZONAR, Agence HaY^JgojHjx. 

DEM. charretier, bon salai-
re,99,ch. d'EysineSjJioujscai ON 

MPLOYES de b'ureau,dsman tions, 
Bx _ dés. Ecrire âge, prêter 

référ., JOUA, Agence Havgl 

ScïwîiiToD!re!
f, commère'8* 

BUREAU AK.A 
ta. Galerie Bordelaise. — BORDEAUX 

O n dem. une femme de service, 
110, rue Salnt-Genès, bordx. 

SVlPHh M S 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMAHH 

Î8, rue Vilal-t^orteK, Bx 
ECOULEMENTS 

KETntCISS£fflEjm^t8^°t M 1 s>a°ce 

SITUATION ferte â personne 
qui voudrait s'occuper du pla-
cement des huiles et savons, 
bonnes remises. Ecr. de suite à 
B. et C. Chastano. Salon (B.-R.) 
rttjliEH. un comptable bonne 
«fi écriture, une caissière, une 
vendeuse, un camionneur. Mais. 
Lavcrgne, 18, pl. desCapucins, B* 
nu DEMANDE un jeune homme 
Un français ou étranger con-
naissant bien l'anglais et le tra-
vail de bureau pour affaires ma-
ritimes. Ec Jalot, Ag. Havas, Bx 
BAME oU*- dés- P1- cn- Pers- seu" V le, s'intéres. mén., réf. Ecr. 
MASSON, Agence Havas, Bordx. 

AUXILIAIRE définitif au Havre 
cherche permutant Bordeaux. 

Ecr. IGËM, Agence Havas, Bdx. 

LA CAPITALISATIO 
Société anonyme (fondée en 1888) 

Entreprise privée, assujettie au contrôle de I htat. 

TIRAGE MENSUEL DTT*SEPTEMBRE I91S 
BONS D'EPARtiNU (Séries A) „.„.'„„ ■ ^ 

Les Bons d'épargne des séries A ParV,clpe"'h?i^femenfau s è£e 
sue s, soit à 12 tirages par an, qui ont l'«<> ,P"?'>9"el"^^ moyen de social le premier jour non férié de chaque mois, au moyen ae 

"eTsiU îtiJù» SoSr'Œ «is^l&Œ 

lesquels un* numéro sort ^^ôns générales, sont seuls paya-
Conformément à ""versements ne sont pas en retard de plus blcs les Bons dont les M-'^5-

de trois mois.
 ans

 . l.GTl 16,119 38.823 49,143 57,399 01,527 
Ire série. — Bons ae • g ans . m m m-m U7 337_ _ 3<! tU.ri,.t 

98,079. — 2e Série. — 3i an; : 150,412 151,540 156,ttM 175.180 177,244 
— Bons de 20 an?,.6VIT 884 199,948. — 4c série. — Bons de 20 ans 
191,692 193,756 Htafgg jfogSg 238,721 261,632 270,390. — 5e série. — Bons 
et de 35 ans : Ï2<AI° :

n
l . 289,835 298,472 312,867 321,504 327,262 330,141 

de 80 ans et de f ! |o- _ BoD8 de 16. 20 et 35 ans : 350,971 3RK8ÎO 
MtMt 317AVÏ. -

0
*j

7
l«3,3(î6 368,215 371,124 374,003 382,640 885,519 388,398 

;;-nf- ,??'. ™ 36 '7b sérié. - BÔns de 16. 20 et, 85 ans : 428,191 431,370 
5SÎ'«S 4iM% 7-1 402 465,918 468,797 474,555 483,192 486,071 488,950. _ 
8t série Bon'« 'le 12/ lfi' 20' 25 Ct 33 iîSS : :'12'Wb Hfi^8« H*,*»! 

37.157 76U.03" .o.yjio .u;.'M /</,.!Mi. 10e série. — lions di 
12.'15 16, 20, 136'et 33 ans : Sl6,906 819,785 822,664 825,513 831,301 834,180 

812 S17 815,696 848,575 8,51,333 860,001 862,970 865,849 868,728 871,607 880,244 
883 123 mm **V»l «91,760 894.639 897,518 1X10,397 903,276 006,155 909,034 
BUÎ913 914,792 932,066 940,703 943,582 946,161 949,340 557,977. 

Les numéros ci-dessus appartiennent â des Bous en cours, en 
règle et dont le capital est payable. 

La présenta liste, établie conformément d l'arrête ministériel 
du iï novembre 1917, ne peut tire reproduite que selon les pres-
criptions 'te cet arrêté. 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
jour interrompu ses opérations ni ses tirages. 

Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 1! â SS ans. 
— versements depuis i franc par mois. Prochain tirage public : 
1er octobre 1918, au siège social. 

S'adresser à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces; 
à Tarbes, à M. Chauvin, 26, avenue de la Gare. 

REPARATION 

HAGHINES Â ECRIRE 
«Underwood», iRemington», etc. 
INTER-OFI-TCE, 52, ail. Tourny. 

Téléphone 9-61. 
nu DEMANDE un bon jardi-
»" nier connaissant les quatre 
branches, la femme basse-cou-
rière. Bonnes références exigées. 
Ecrire Papeteries de ROT'i'ER-
SAC, par I.alinde (Dordogne). 
tl FfîTRIPITÉ llans toutes CI.tU I nlbl I C ses applica-
tions. Installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye. 238. ruo S"-Catherine. Bx. 

OFDEWANDf »! 
rieux p. bur. marit. français, 
r.onn. anglais, libre ooeup. milit. 
Ec. NOTTG, Atr. Havas, Bx. Réfé-
rences,prétentions,travail ancien 

) « FEUILLE D'ANNONCES P» 
H»rï ratt chez les marchands de 
Journaux et 37, rue Esprit-dcs-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles ù ven-
dre, locations, emplois, etc. 

ÂSCËNSËÛR ELECTRIQUE 
élevant 700 kilos a 10 mètres en 
une minute, à vendre avec sa 
charpente métallique, son moteur 
électrique, ses haubans et cabi-
ne. S'adr. à MM. Vandier et U&Sr 
prêt, 11, place Royale, U, Nantes. 

R ABOTEUR connalss. bien 4 fa-
ces, sal. 2 fi". 20 l'heure, est 

dem. 25, rue Saint-Fort, 25, Bdx. 

MONSIEUR SStSStt^ 
tatres ny' bonnes relations, dfo 
représentation titre ou commis-
sion. — Ecrire : ISTAS, Agence 
Havas, Bordeaux. 

Le Gérant 

Imprimer!» GQUNQCIWI0B 
Sa* Oalnad*. u 

ADJUDICATION, Chambre No. 
n taires, Bordeaux, le 18 sep-, 
tembre 1918, à 13 h., du domain» , 

Arclns. oomm. d'Arcins et La-
marque (Médoc), indivis entra 
les héritiers Pierre Labuchelle. 
Vignoble appelé Château Latoun 

prix : 50,000
 îr

.
 Mo

 BRIGUET, noi 
taue, 7, c^d'A/s.-Lorraine. Bdis. 
ntiarpentiers, menuisiers dei 
w mandés, bons salaires, trav.-
aux pièces, av. de Boutaut, 60, B< 
fi M l,E*'ANDE manœuvre pouij 
yn magasin bouteilles vides» 
bon salaire. 15, r. Latour, Bordx. 
fty dcW» CHEF-COMPTABLE^ 
7" , - Ecrire avec références » 

bR^9_Y Agence Havas Bordx.-
ÛM DEMANDE de bons ouvrier* 
*»" bourreliers. Se présenter t 
44, rue Ausone, 44, avec toute* 
références professionnelles. 
ntJ DEMANDE pour travail da 

bureau jM homme sérieux! ct actif, de préférence blessé' d* 
£H££re- S'adr. 2, r. St°-Colombe^ 

D EMANDE a louer maison ou( 
appartement meublé " 

ces. VIEUILLE, 78, r. 
)lé 7/8 pià» 
de P :5essa ,1 gram 

chois; 
toutes forces, 1, 2, 4, û cylindres. 
Or. choix magnétos, radiateurs, 
ch. vitesse, ponts ar., ressort* 
motos, fraiseuse, sensit. tours* 
Motor-Stocfa, 38, r. Poyenne, Bx. 
Au Î)EM. une commise pour 14 
Un papeterie. — Références. — 
227,'rue Sainte-Catherine, 227, Bx: 
ïcTÏÏ'IIXEUR DEMANDE, 333", 
I cours de Toulouse, 333, Bdx. 
tbarmacien dem. garç. course» 

13 â 15 a; pl St«-Eulalie, U, B« 
DEM. des livreurs sachant 
conduire, 82, r. Frère,. Bx. 

fjsBJ DEMANDE chef manutenJ 
Ulï tionnaire connaissant très' 
bien tous produits épicerie. Ré« 
férences sérieuses exigées. S'ad» 
37 bis, rue Condorcet, 37 bis, Bx< 
ifi M DEM. à louer pièce vide in» 
UIB dépendante avec cheminéty 
Ec. BARBOT, 75, r. de Ségiur, Bx,' 

O UVRIER chai demandé pou* 
maison vins de liqueur. —: 

S'adr. 52, r. Camille-Godard, Bx.' 
6UVIUERES demandées, 0 fr. 49 
> l'heure; 12, rue St«-Cécile, Bx.' 

A librairie BARRAUD, AngouW 
léme, demande un employé.' 

OHIENNE fox-terrier bl'anch» 
tête noire, perdue dlmanch» 

soir train Fauillac-Bordx. ' Adr. 
Delacoux, 39 bis, r, Condorcet, B* 

PERDU chien courant robe nol» 
ro et feu, collier avec nom ( 

Lisse, à Gradignan. Av. Faret, 
69, c. Pasteur. Bonne récompensa 

P ERDU mftrdi tram Mldi-Médo* 
portefeuille militaire, nom 7 

RIOLS — Prière rapporter oheJ 
PICOT, 6, r. J.-J.-Rousseau, Ëxy 

Perdu chien policier répond, ail 
nom de Kiki, p.elajfe renard 

wuve, ventre blanc. Ram. hôtd 
do Bordeaux. Forte recompemî. 


